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Le Procureur général SERVAIS 
Le P. G.I ... 
Avec ta manie d'abréviation qui règne aajour 

d 'hui, c'est par ces deux lettres qu'on désigne géné­
ralement, dans le monde du Palais, M. le procureur 

.général Servais . Et elles ont sor1vent, ces simples 
' initiales, la 11aleur des lettres fatidiques qui s'inscri-
1irent jadis sur les murs de la salle à manger de 
l'infortuné Balthazar. Au nom seul du P. G., les 
greffiers les plus endormis sont pris d'un tremble­
ment nerveux, les substiluts les plus fringants ne 
sont plus que des petits garçons qui ont peur d'être 
mis en retenue, les juges se sentent pris d'un désir 
subit de battre des records et les avocats sentent 
leur culot fondre comme neige au soleil. Il imposa 
même à Edmond Picard, qui ne le lui pardonna pas. 
Un jour, à la suite de nous ne savons plus quelle 
attrapade où ces deux combatifs s'étaient trouvés 
aux prises, Picard murmura: « Tete de renard cou­
leur de pain d'épice '" Et le fait est que le procureur 
général Servais était, à cette époque, roux, déplora­
blement roux, ou magnifiquement roux, comme 
on voudra. 

Grand, maigre, l'air d'avoir été taillé à la serpe 
dans un morcean de vieux bois, parfaitement insou­
cieux de loufe élégance vestimentaire, toujours 
coiffé, à la ville, d'un invraisemblable petit chapeau 
de feutre, cabossé et déteint, parcourant le Palais du 
pas alerte et allongé du bon laboureur qui arpente 
son champ, il donne l'impression d'un de ces soüdes 
paysans ardennais dont il descend. 

être médusés. Ce fut d'ailleurs un beau spectacle, 
pour les amateurs de conJraste et d'ironie, que et 
duel enJre Servais et jacquemotte. 

Mais ce n'est pas seulement aux délinquants que 
le P. G. est redoutable: c'est aussi à ses subor­
donnés. Dur à lui-même comme aux autres. Bour­
reau de travail, juriste hors ügne, aussi sa1•ant qU4 
rigide, mais avec une intelügence singulièremen1 
moderne et hardie. Une sorte de flair ou d'instinct 
qui lni fait découvrir d'emblée le nœud de la ques­
tion la plus embrouillée. li s'est fait reconnaître 
ainsi le droit d'être impitoyable pour les paresseIU 
et les incapables. On crainJ le procureur général Ser, 
vais dans le monde judiciaire; on n'oserai1 pas le 
détester. Avec cela, des coins de générosité et mêTTU 
de donquichottisme, qui montrem que ce procu· 
r eur, ce défenseur de la Loi, a conservé le sens d1 
l'équité. Dernièrement, un substitut de province, 
ayant vu son avancement entravé parce que son chei 
direct avait su lui imputer une faute que lui-mém1 
avait commise, eut l'occasion de s'expliquer avec 
le P. G. Aussitôt, celui-ci prend le train, fait uru 
enquête sur place, tire l 'affaire au clair et fait nom. 
mer le substitut d la cour, tandis que le chef coupa. 
ble donnait sa démission. De tels traits, qui finis sen 
toujours par lire connus, bien que le P. G. lui-mé171l 
cherche d les cacher, lui font pardonner bien dei 
coups de boutoir ou des duretés parfois excessives 

Eloquen1i> 
Oui, mais d sa manière, d'une éloquence sarn 

apprêt nl ornement, d'une éloquence qui a horreui 
C'est un rude homme que le procureur général de la rhétorique et dont les petites phrases sèche~ 

Servais . Quand un accusé le voit se lever devant incisives, ont parfois l'éclat macabre d'un coupers 
lui, dans sa robe rouge, ü a la sensation nette de de guillotine. Ce n'est pas lui qui cherchera ;ama4 
toute la puissance des forces sociales dressées con- les effets d'émotion: la loi est la loi, elle n'a poUI 
Ire lui: il a fallu à nos communistes toute l ' incon- elle que la fusUce ef la logique: mais cela suffit. Tou 
science de la sottise - ou de la foi - pour ne pas jours est-il qae les réquisitoires du procureur gé 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joaillier s-or fè vre1 

LE PLus GRAND cHorx St b Il & Cie 
CoJliera, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX A V ANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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Pourquoi Pas ? 

néral Servais ont gt!néralement une vigueur persua­
sive Il laqueUe on ne résiste pas. 

En ce !emps oil ta. peur des responsabilités règne 
en tous lieux, on vol/ beaucoup de magistrats cher­
cher la réputation f/<11/euse et commode de u bon 
juge ": " que sais-fe' que m'importe ? soyons Jn­
'dulgenJ! " Cette attitude morale ne manque pas 
d'élégance; mais, si vous l'adopte;, choisissez une 
~utre p~ofession: un juge qui n'a pas Te courage de 
1uger ru de condamner, un juge qui croit pllls d la 
bonté qu'cl la 1ustice, c'est un soldat qui déserte. 

M. Servais n'est pas de celle école, évidemment. 
Aussi lui reproche-t-on parfois d'ai•oir dans la 1•ie 
une allitude raide, rêche, tout en angle, tl de man­
quer d'aménitt!. C'est d'autcJnl plus sensible qu'il 
succé!iait c2 des gens aimables et un peu solennels, 
qui pensaient que le Parquet général doit être repré­
senté dan~ les ~11ons ''y faire figure. Le P. G. Sa­
vais s'en moque, des salons. Il faut le prendre 
comme il es!: 11 fait son mitier, el voilà tout. 

Bref, un caractère, 

111 

qui dirigeait, qui commandait, inspirait dès cell 
époque aux ;eunes magistrats et aux employés u 
terreur salutaire, mais quelquefois, il faut bien 1 
dire, un peu paralysante. Aussi est-ce avec soulage 
ment que beaucoup de gens le virent s'éloigner ve 
les sphères plus sereines de la Cour de cassation 
où il fui nommé en 1908. 

Mais les amateurs du bon pellt train.train fudl 
ciaire avaient compté sans la guerre. Quand, e 
1918, le ministère réinstallé se troura dmJ 
l'énorme monceau d'affaires restées en soufjranc 
pendant l'occupation, et en présence de l'applicatio 
imminente des dispositions du Code pénal qui pu 
nlssaient la trahison, dispositions qui se trouvaien 
pour la premitre fois étre applicables en Belgique, 
on comprit qu'il fallait, au poste de procureur gé 
néral, un trai•aiileur infatigable et une autorilt! que 
personne ne pourrait discuter. Il n'y avait que Ser­
vais, d'autant plus que sa notoriété s'était encore ac­
crue perrdant la guerre. du fait qu'il avait failli étre 
fusi/Jé par les Boches, ayant été saisi dans sa pro-

1 
priité des Ardennes et considéré comme espion! 
tl du fait que, pendant 11 occupation, il avait rendu 

_Qu'un homme, d ce point Inflexible, ait pu 1 d'inappréciables services au Comité de ravi/aille­
/aire une belle carrl~re, c'est tout de meme à r.unl. On s'a!irtssa donc d Servais, et Servais. de 
l'hon~ur de notre magistrc21ure et m~me, dans une son pas décidé, quitta son palsible fauteuil de la Cour 
c~rtazne mesure, tl. l'honneu~ de ?otre monde poli- de cassation pour revenir à la place qu'il avail quil­
tique; car 11 eilt fœl beau vozr qu un min/sire que1" lie au Parq11el général. 
conque eat essayé de fafre une pression sur Ser-
vais. Or, il a fait une belle carrMre, notre Servais. ??? 
Né d Huy, en 1856, d'ascendance agricole, fi est Ce qui, au premier abord, étonne, c'est que ce 
fils de professeur. Par ces orig'nes el son i!ducation. soit Vandervelde qui ait été chercher Servais. Ser­
a appartient donc tl telle ra:·e de fonctionnaires et vJis, au cours de sa longue carriere, avait requis, 
d'intel/ect11els, aujourd'hui /J peu prês disparne, tnompllalement, contre M- /onniaux et dans l'a/­
pour qui toute profess(on qui n'est pas libérale ou /<1.ire Waddington, m.Us aussi dans certaines af/<1.•res 
qui ne lient pas au ser.-ice de l'Etat a quelque chose d'anarchistes et de nii•olutionnaires. Citait le type 
d'avilissant surtout si elle est trop lucrative: dans du défenseur de l'ordre bourgeois. Comment Van­
lJ rigueur avec l<1quellt il poursuit les mercantis qui den·elde avait-il recours d lui~ 
ont travaillé avec l'ennemi. le m~prfs et /a col~re On dirn qu'en ce moment randervelde t!tait mi­
que les marchands du temple suscittnl che: ce servi- nistre, ce qui change bien des points de vue; que les 
leur d~s•nt.'n:ssJ Je /' El:ll. en trin/ artainement p ur soci..ilistes, alors, ne songeaient qu'il poursllivre les 
quelque chose. Docteur en droit en 1877, fi débuta mercantis, les profiteurs de guerre et tous les capi­
au barreau et /il son stage che: Emile Demot. Il /J/istes, anciens et nouveaux, qui avaient tiré parti 
entra dans la magistrature en /880. comme subsf/tut de la situation pour arrondir leur fortune; tandis 
du Procureur du Roi. Il se fit aussitôt remarquer. qu'aujourd'hui ils ne songent qu'.l passer l'é;:.vnf;e. 
passa substitut dn procureur général en 1891, et avo- Alais, en réalité, cela n'explique pas la confiance et 
cal générai en 1894. la sympathie qui régnèrent tncontestablemtnl entre 

C'était sous le règne aimable et doux de Wille- le ministre socialiste et le procurt'ur gént!ral bour­
maers. Au boui que quelques mols, Servais était le geois. 
bras droit, sinon les deux bras de son chef. C'est lut Peut-lire cela tient-il à ct qu'on n'a ;ama.is com-

7 
pris la psychologie, d'ailleurs fort compliquée, de 

~ Vandervelde. Comme politicien, c'est un Machiavel 
~~ ~. . fj. ~--. ondoyant et divers, merveilleusement habile aux 
~ ~ ~ cllstinguo, aux formules qui ont l'11rt de concilier et 

' p qui ne concilient rien. aux fameux ordres du jour 
SAVON EN PAILLETTES «nègre blanc'" chers tl tous les congrès socialistes, 
l'our les fl nes lingeries et cela conduit les simplistes à ne l'Oir en lui qu'un 

V ambitieux sans comfrtion i-éritab!e. Or, Van'.la­
veûle, au contraire, est un homme qui a la foi, c'est 



Pourquoi F as ? 

e type du doctrinaire rigide qui, ayant découvert 
ne vérité, s'y tienJ une fois pour toutes, envers 
t contre tous. Quand ces logzciens de l'absolu veu-

lent appUquer leur absolu au monde du relali/, c ·est­
-dire d la vi1, d la poütique, ils transigenJ sans 

nuances, en gens absolus. C'est l'histoire des 1é­
suites légendaires qui, pour faire régner un dogme 
r1gide, admetlent toutes les compromissions. L'in­
'flexible théoricien de la ;ustice sociale qu'il y a en 
Vandervelde, d~s qu'il peut oublier les contingences 
parlementaires, devait éprouver quelque admiration 
pour /'Inflexible honnête homme qu'e~t un Servais. 
Ces caractères sans nuances sympatlûsenJ plus sou­
vent qu'on ne croit au travers de la /rontUre d'un 
parti. Et puis, Delacroix regnante, les socialistes 
pouvaient se croire les maitres de /'Etat. Un bon 
serviteur de /'Etat ayant encore la religion de l'Etat 
in abstracto, devait nécessairement leur plaire. En­
fin, n'oubüons pas qu'en ce temps-lcl, Vandervelde 
pouvait cro,re qu'il allait étre le justicier. Ceux qui 
avaient trafiqué avec l'ennemi n'étaient-ils pas tous 
des capitalistes, et l'ai/aire Coppée n'allait-elle pas 
servir d faire le procês d'une classe tout enfiêre ~ 
Servais, inaccessible aux influences, Servais qui 
éprouve d'instinct pour le monde financier une in­
vincible riipugnance, n'était-li pas l'i11strument dé­
signé pour ce nettoyage dont le minfstre socialiste 
tirerait tout le lustre} 

Mais les ministres passent, et les procureurs gé­
néraux rtstent. Vandu11elde a abandonné le minis­
t~re et le désir de faire rendre gorge aux mercantis. 
La grande a/faire, n'est-ce pas~ c'est d'oublier la 
guerre. Seulement, Seri,ais, lui. continue, et il co~ 
tinuera ;usqu'à la limite de ses forces. On oublie, 
on aime c2 oublier. Tant de gens. pendant cette pé­
riode trouble de l'occupation et de /'armistice. oil les 
affaires ~laient si faciles, ont quelque chose sur la 
ronscienre ! On oublie . et les al•ocafs. parangons 
du patriotisme, se font une spécialité de la défense 
des profiteurs de guerre, ce qui ne les emp2ch~ nul­
lement de régenter /'Ordre. Au contraire. 

On oublie ... 
Le Procureur général Sen•ais, lui, n·oublie pas: 

la justice est en cause ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

L" m1111uurit1 tl /e; dr.<•Îns ue &ermll pat rtndu1. 

Chemins de fer français 
L< li• <J" l~111 ''"" dt. Chc:11i11. de f~ fronçai•. bou­

lt•ard Ad. ~ai.. 25, nou> pne Je foire s,\\'01r quïl est 
ine~act quo le '•'rl'ke du \falérh·l •l de la Trachuu de lu 
lvmpag1110 J.- Chenun• J• fer P. L .. \I. recherche du per­
s...1111cl <11 Btlg1qut 

Lh cumpagni••s J• cl1<111i11s do fo f13nç•1><S n'on1 d'ail-
1( ir. le Jroil dt r«ruler 1 ur ptr"'nnet que parmi de~ 
I UJ•'" d.! nalionahlè fr•n\aist:. 

A MARlANNf 
Il fJul bien, lJJrianne. que nous causion; ici a1·ec toi. 

D'uilt•Ul'I• tu nous a <ornpromi>. Lomrnc nou. anon:; J1t 
ddibérémenl, l'autce sumurnc, u Al~ion, c• que 10111 l< 
'"onde pen>e d•dte. it1, nous •n (ûmo 1·0compo11S~• d'un< 
pirt par qudques silc11cicU>•S poigni<o,; Jt ma111> hro)<U><• 
de phalangt:s, et, d'autre part, par l'accusation J•être li ta 
solde, ù ldariun11e ! Paune Marianne, ~1 puu1'rc nous! c·.:il 
1rai que lu l'ex0.rcê.;. de..:i, de-IJ, â tancer quelque,; o, • 
quelque. chiens, mai1 lu n'e$ pas lrés experte à ce jeu 
On nous racontajl, routre jour. l'histoire Ju brave gén~­
ral B ... , altocht militaiae en Hollande pendant la guerre, 
qui 1er;a cinq cent mille fr~nca - sen' reçu ni papier -
à un journal pour le rendre !roncophile. Et lu en fus pour 
tes cinq cenl mille francs. 

Au f~it, le> gt!ns à 1tndre ne •aien t pas chtr et cda 
cxcus~ Ctlk pi11grcr1c qui, au dire de.; Anglais, est J., pc· 
ché mignon de la Prnnce et d•s Françoi>. 

111 
On peul bien Jirc en Bdgique - nous sommes en B~J. 

i:ique - que Io France doit se garder, comme de la peslé, 
d'y !11re de la propagande. Plus d'un ahuri de la di· 
plomatie qu'ell~ l a fn1·oyéd ne pouvait jadis ouvrir 11 
bouche sans ùire des Mtises , et 11!4 gc11a <1ui aiment à 
charmr ont pu dire qur l'iMal ambo~sadeur Je France à 
Bruxelles s.>rau un mon•1our docoré, d<curati!, mais sourd­
muet, et sinon al'eugle (il ne faut pas lui vouloir trop ùe 
mal) ou moins borgne. 

C'e,1 que, b.!lle Marianne, iu. lu n· .. qu".1 txi•ter pow 
cl~ ain1•·e. JI l a à cet amour de plausibles raisons. 11 ) 
3 des raisons plus nolves. Le Belge CSI sensible 6 rarrel'· 
lion que lui voue la Fr1nce. la France, un grand p•J"l que 
la re<:onnais;u11ce ne gène pa. et qui, à !"occasion d·une 
Je no• têtes nationak·~. crie: « \'i.e lu Belgique! » Le 
lklga e.t cho)é en France dJns les milieux les plus i111-
pre•U•; il sai1 bien qu'en France il 1·au1 mieux être e1rar1-
g<r que fran\'ais; il n'ignore pas l'ab&urde el tatillonne 
aùmini>tralion françai'" ; pourtan l, par conlraste avec ta 
llt'Uerie de son ps)3, il •oit la France e11 Eld11111do. Ça ne 
1a pu plus loin - el n'en d••ire pas plus. O Marianne! 
Ce Belge te sert mieux en reslant Belge : on cornmene0 è 
'e rendre compte qu·un p<ul ~ !airé citoyen d'un pa" 
id<at, sans ~ >oumeltre aux formalités stupides des aJm1-
11isira1ions. 

Donc. on t'aime (•I lu as mêrne la honM fortune d'JI· • 
hale par les g.n. qu'il faut) c'est une affaire bien entendue. 
d'autant mieux qu·elle est une affaire. On ne voit pas la 
Belgique 1•ivre aeule, dans ses frontières artificielles, sur· 
peuplée, ne proJuisant pas de quoi se nourrir, de1&nt 
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•nre de .on rommecce et menacée par le plus redoutable 
enntmi. C'E:ot pourquoi. en debora de tout "'nt1meut, nous 
voici ensemble dans la Ruhr, nou1 voici ensemble ai eou­
"lllL .• 

111 
liais - si on peut te parM;r ooUement, 6 .llarianne 1 -

au milieu des dfuswns, tu ne perds pas la tête et, entre 
toi et nous, lu mets unt b;imere oû on p:tie de solides 
pèa!!•·' • Tout en nous embrass:int, tu now; étrangles 
gentiment. 

~ous >arnos, cous savons : tu nous a offert gentiment 
de. cho-,-s que nous avons soUement refusées ..• Que •eux­
tu, nos grands homm•s sau1ent le Capitole plusieurs lois 
par jo11r et sont C-Oovaincus qu'ils suffisent è la gloire et 
è la pro;pér1te de ce pais. Let braves gens avaient cru 
que · gu•rrt n'l-t<iit qu'une « pattntbèse • - après quoi 
11n reprendrait la vie d'oulreloas. lis furent niais, c'est 
enl•ntlu. 

\1 ., mis-tu bien, le e-0ntra•u entre ta magniltcffice 
d'alori. et ton .•. tt ta ..• et ton resserrement d'aujourd'hui 
<>t 1 ra1111ent tor"tdérabl• ! Ta douane, v1s·à-vis de nous, 
""l une brimade constante ... Elle esl odieuse au voya~ur 
comm" une chiourme .•. non pas sur la grande ligne oû 
voy• 1l les ambassadeurs : n'e•t-re pa\ un~ vraie bri­
made que de la\er le croquis ou le dessin qu'un artiste 
•ient J, !aire tl quïl unporte en France' 

Cette ~onomie de boui. de chandelles ne !u!fira pas â 
pa1·er to>s detlrs. 

D'autre part, nous avons ici des oisons qui parlent de 
rép~illes, de "'lèl'ement> de tari(s .. La "érilé c'est que 
nocs sommes impuissants contre toi, contre les autres. 
Tu peux nous oppauvnr à ton aise, tu peux e-0ntr1buer à 
ruiner nos industries, ce qui ne déplairait pu à quelques­
u~ de l<> industriels (parmi lesquds il ' a d,._ lklge< !). 

Ce ~rait vraiment là. une belle aclion, ô Marianne, et 
comme Albion rirait de toutes ses dents, elle qui te re­
proche d'a,.01r l'âpreté célébre de tes paysans, lite qui, au 
moin~. •Ill d •pen•er, jouer le grand jeu, semer l'argent 
à Ja \Olfl<; ! 

0 .l!Jrianne, notre amour esl pourtant bien désintéressé, 
mais n'en a.bu!e pas quoique, nous te le garantissons, tu 
ne le perdrais paa quand même ! Pourquoi PIJ$1 

AU KURSAAL D'OSTENDE 
JamalB, peul-on dire, le laslueux Kursaal d'Ostende, ne 

lut, corume ceue année. le reodei->·ous de toute la noblesse 
et d~1 élégances. Toul l'armorial de Belgique, de France, 
de Grand-Bretagne el de Hollande s'y est Mrouvé la der­
nière aemame. 

Une innovation peu banale. et qui lera arrtuer la Ioule : 
~ gala de la coutura. auquel les grands maga5ins de Paris 
et de Bruxelles ont adhéré. Les dernières el les plus jolies 
toilettes, portées par les plus joh6 mannequins, déliteront 
en toilNte de soirée, 1amtdi 28 courant, d 10 h. 30 du 
1oir. LcA mêmes mannequins feront dé.liter sous les ieux 
4u/ublic le$ 101lcttes d·aprèe-midi, au lbê du dimanclie 29, 
t heuru. 

Samedi. au concert, 11- Geta~qui, la grande lalcon de 
rOpéni, a'ec Bl1imont, le jeune ténor de l"Opèra de L)'on. 
Dimanche : Gene> iève Vix, de !'Opéra comique. 

??? 
Le 27 juillet re;;;usciteront les populaiNS course.. d'en­

fanb. Le 5 aollt, concoul'1 de forts et de lravaux en sable. 
Le t1 et le t7 aoOt rc;;pccti>em•nt. les deux comp~t1tions 
qui attireront le plus grand combro de charmants concur­
rents : e-0ncours de bëbés et e-0ncours d'élégance pour !il­
ler.ut. Le sêrie n'est paa close. A tou1 ca tournoia enlao­
lilie IODI attachet d.J .buia prb. 

Le rôle de la Belgique 

Presque toute la presse lr<lllçaise le répète a•ec insis­
tance: c'est de la bonne entente, de runitè d'action 
lranro-belge que dépend le su«.és de l'opération de la 
Ruhr. Le r~le de notre gou>ernemenl. en ce moment. est 
donc immense. C'e;1 lui qui peul !aire pencher la balance 
en la,·eur de la politique !rançaise d'action sur la poli­
tique anglaise d'attente~ de patience indéfini~. S'il écoute 
Poincare, qui, tette lois. pense, a1ec raison. quïl laut 
toujours agir dans la m~me direrllon, et qui est con­
nincu que le Reich, ép;!rdu, ne lard~re pas à cMer , nous 
sommes liés â l'a>enture française. bonne ou mauvai51! ; 
s'il écoute le diplomate Pa•.,lecq. le dHait1sle de la paix, 
nous perdons tous le benHice de notre polilique anté­
rieure. sans que l'Angleterre nous c-n sache le moindre 
gré et... par la force des chos.>s. nous sommes tout de 
même lih à la politique lran~aise. I.e tout e•t de sa,'Oir 
si notre gou1·ernemen t saura s'attribuer les mérites de c. 
qui est inévitable. 

Le denuer chic esl de !aire ses rourses en 'ille et une 
promenade au Bois dans son cabriolet 5 HP Ci troën. 

Les $entences et maximes 

La Soirée au Dancing ne serait p3S complète 
Sans le Corden qui mt:! le' rœurs en lète. 

Agent genéral: R. CH..1.PEALX, 51, ru• Saint-Christophe 

On palabre ... 

Du temps de Mlf. Briand et Lloyd George, ks premiers 
ministre. des puissances qui. telle P<ndope. tra1aillenl à 
refaire le monde. '' r.un1>-..t1tnt peric.dtqll<'n1<11l tn qutl­
que agréable lieu J,. villegiJture: Spa. Boulogne, CannLs, 
San-Remo, Gênes, où les netls des Jèlégués pou>ai, ni se 
detendre, après rhaque con1·tr.ation; on jou,11 au goll ou 
un éeoula1l les lz1gJnes. C'eta1t lort J~rtable pour les jour­
nalistes qui avaient malheurc11sement à en1·oyer des l~lt!­
grammes, et qui. pour s'excuser auprè; des carnarado~ de 
pl\;ndre eu petit . ., 1acanc1 s. •ingen1aien1 â cn1o~·er d,~ 
nouvelles un p;!U trop sen>Jt1onndlcs. Cela a1a11 beaucoup 
d'inconvénients. et cela 11'a1·anç.ai1 guère ks aflaires. 
.Il. Poincaré, homme sér;eui, a inauguré d'autres mélbo>­
des : on cause par le truchement d~s ambaS>adeurs, on 
négocie par notes écrites; cela évite peuH!lre des malcn­
t.endus, m•is cela n'o1·ance pas beaurùup plus les aflaires, 
car œ procéd~ a l'incon>eni•nl d'êtn: iniuJimtot leot. 
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Depuia que M. Poincar~ règne.on palabre m!'in& brillam: 
ment, peut-être moins dangereu.sement, mais tout aussi 
vainement. Et, ce qui est plu~ grave. c'est qu'on prend 
l'habitude d•• comerutions indirecte•: on parle • la 
canbnade. M. Bald•\in lait une déclara11nn : IJ. Poincaré 
évite de lui répondre, mais il va inaugurer un monument 
aux irorts, et c'est à ce cénotaphe qu'il adN'$5e M ré­
ponse au Pl"t'mier an~la~. 11. Lloyd George l•it un prérhe : 
1u .. it6t }I. Poincar~ lait un toa•t. 

Cela pourrait conlmuer ain~1 jusqu'à la consommation 
des 6iècles ... 

TDE llntSTOf, B.1B 
A ruerican D rinl;;s 

2.1, Rnmpt dt F/anifr•, OSTE\ DE 

M. Be.nèa à Bruxelles 

.Il. Benès est un des plus singuliert1 produits de ta 
guerre. On l'a connu à Paris, en 1915, petit journaliste 
proecrit et plus ou moins suspcel, car, tout de méme, il 
était Aulrichien de nationalité. Quelques per$onnes pel'l!pi­
caees avaient bien deviné que cet intellecttH!l frénHique 
n'était pas le premier venu; quand on cau•ait avec lui, 
à la &urce ou au Ca{t d, Cluny, on \'oyait promptement 
qu'il était un des seuls hommes capables d'expliquer clai­
rement les problèmes de l'Europe cen trale. Mai~ per­
sonne, a.ssur~ment, ne voyait en lui l'éto!le d'un premier 
ministre. Pui•. soudain. en 1!119. on apprit que le i<>ur­
nallste était d•venu homme d'Etat, ce qui passe généra-

Il paraît que vous avez traité votre propriétaire de boche? 
Dame 1 il ne vou lait pas s'occuper des réparations. 

M. Theunis avait raison 

A la suite de la note allemande, Y. Tbeunis. et Y. Jas­
par â se• côtes, a'nit ir1$,sté pour que l'on mit au point 
un plnn lrnnco-belge des rcparnlions. Ils n\nient lnit par­
nnir au Quai d'Orsni, un proiet qui étall •ans doute sus­
r~pllble d'amendemrnh et d'am~horation$, mais qui con­
slltuait une base de d1~cussion. ~l. Poincaré n'a pas \'Oulu 
d~ cette mMhode. ~lnin!A!nanl, c'est devant un plan an­
glais que l'on M lrou\'e. Cela a oblige les Bri tanniques, 
d11-on, à decounir lt lond de leur pensk. Soit. Mais cela 
nn11< mrt dan• lïnlérioritè d'avoir à di$CUlrr sur un texte 
de nos adversaires. Il para!I impœsible de le repousser 
rn blor. <.o ~ont donc d('<; 1dèe~ anglaiN>s qui resteront â 
la b••• d• l'arrord . •i J'aceord •c fait. 

Il. Theun .. a"ait rai<on .. 

AUTO-PIANO DE SMET, 101, rue Royale, Bruxelles 

lement pour de l'avancement. On dit m~mc, aujourd'hui 
que M. Vcnizrlos est Mgommé, que c'est le prc1ntcr 
homme d'Etat de l'Europe ... 

Le lait est que, en cinq an-. Y. Benës a organi'é un 
pn)'s qui comptait parmi les crêatioM Je, plus para­
doxales, un pays dont le nom même apparait comnw un 
non-~ns. Tchèci>-Slovaquie : c'est quelque chose commB 
Flandre-\\'allonie. Ce pays "it. prospère, se dè\'eloppe. Les 
Tchèques protestants et les Slovaques catholiques n'en ~ont 
pas encore "cnus aux mains, et les Allemands de Prngue 
n'ont pas osé conspirtr sérieuscm~nt. L'homme poltt1que 
qui a accompli ce tour de force est évidemmo·nt un « as • · 

C'e6t l'ellet que IJ. Benès a produit à Bru\elles. li a. \U 

le Roi, les ministres, le mon~ officiel. Il a ou~si fait l'or­
nement du salon Errera. qui devient peu à P"" une annrxr 
lort agréable de la rue d" la Loi. Sdon la ~outume, on lui 
a présenté là une excellente ca~ d'échantillon• du monde 
plllitique belge, une car~ d'échantillons qui va du Père 
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1:1111· n à Il. l'.11•·1 1 v I~ . rn pa~!ant par De<lree el Paul 
IJ m:>n'- t~ '""njun1 hNl ' i!t" illè tout a ha hPurru~r. \os 
homme~ poht1que~ Pl lrur ainiablr Egh1e onl êté tout à 
lail enchanl"" dt \!. B•1lf·s el Il. B•n••. t'(lnlemplant 
Ir monrle 11olitique bdf(r. filtr4' par ltrne F:rrera, a Mclarè 
qu"il <'lait un drs plu< mtêrt••ant et de• plu• 'eri•ul de 
1 r:uropr. 

Tn E BRI81 OL C:l.li B 
Porte Lo r:l~c. Rru·;etlcs ~ plus cille 

Automobiles Buic:k 

Chaque \011u1r ll{Jlf.K poHPde l'ôquip~ment électrique 
• DELCU •. dont on couuail le >U Lt• e11 Europe, ft qui 
, <I actucl!.mtnt eniploi~ pa: les plus_ gr3ndos marques 
mondiales: l\r.lh Royce, lf"('ano Surz 1 p,,rkard. <·te. 
l.lH!n-\·ou. dts 1mtlal1ons « g'nr .. Deko » çt e>iget le 
" DELCO • u•ri•~!M. 

P\l L flll ~l'i. 52, ru Ga/lait, eruzt/lcs. 

Un souver.ir 

tt imp:im•~ en flamand. lm~;zinrz·1·ou~ ce que cela collt 
au Trésor - et continue, d'i11lleun1. à lui collter ! 

rn Mput~ demanda un iour à Rœrke si. au mOIM, i 
lisait ces documents : 

• \'ous n• 1·riudriez pas. htin ' répondit l• d~put~ na 
mand. llr~ filles \'endrnt ce~ lraductions à l'tlpicier.: c'es 
leur petit bfnél1ce ... • 

Champagne L. Gorden et cr•, Reims, 

Simple question 

- Que fumer? 
La Cigarelle de luxe par excellence. 

- l\alurcllrment. la « Bogdanoff Mêlai », à :> francs ... 

Le mécompte du sénateur 

Il Hait dithyrambique. lrémolndi•n •t pharomin<u>. le 
d1s·ourg de l'honorable sônateur. Tout ~ l'heure. la bou­
rh· fil cœur, le i.: ·ste engloham le monde, un sourire nar-

1 ,·i~•irn sur la lare glabre. I• sénateur allait I• prononcer. 
Il n'Ha1t pas mau\ '" qut li. Il· né; 'int dPmontrer à DèjA, il •urputait son •ucrè«; ~·· phra't's ~loquentes r~­

la Brlgiqu• que I~ Teh ro-Slo•aqu1• t·st un P•!> e~trlme- •eiiierairnt les plus endormi• - et ses amis l'arplaudi· 
ment ·~rÎNI\, car le premitr repr<',enl.int diplom"tique raiN1t de tout r1Pur. 
q~_la 1•un• "•publ qor füt painoi not~<. l a.la1"è d·' ~ou- L1ndis qu'il rfrait à cet hrun'ux moment, un impnr­
' enir• pl~tN fol'.\tn•;. llainlrn~~l 1111 1.I a d1spa1 u dr 1 ho- tun, un olda<t•ur de l',lnaluliqu'. le «1llicita d~ 1•11 pr~­
r,zon pohtiqu". 11 n ! • plus rl 10c011\en1N1t a I·· rapp· Ier. Ier le m;1nusr-rll du discours magislral - un d1srour• 

G'dail, lui au•••, un oncien journal1sl1•, el il ~lait tr~s " ru italiques 'I> - afin do le rcsumer pour g~gner du 
llfr dP Eon anrien11~ pr9fe.-·on. l'n jour. il reçut à ~a lemr»· 
t.iblr Il;! la J.'gall•lll un crr1am n1>mbre de ronfrè1 ,.,. L<- fA' ,énat•u.r rt le redarteur se comprirent-ils mal? To11-
dlner fut r\coll»nt rt fut ga1 ... \u d""s•rt. li. Ir llini<lrP jou" •·Hl qu• quanJ, un quart d'heure apr<•. I• •o>na­
•e (e\a tl but à la pre.ss•·, fa"ant rrrnarqu1•r 'i"'' cetli' pro- teur 1·int ,,;clamer son manuscrit il la toble 1lu rédnrteur. 
fessirin mennit ~ tnu(. t»mo1n lui-n111m•. qu i avait mani~ il nt trnuva plu< que quelqu.·s chiffon< de popier: le pr/o­
I• ~l!ln av•nl la g.lle '"l'iom•hquf. • 0111. Y· «1eu"· dit- ci ·u• paritr "'"'t dhnupi m nombrru~ morceau~ : Ir< 
11, notN' profl'>sinn conduit aux plu• bau~ s situations. Je ciseau~ avaient extrait la m<>ellr et rei•'t~ le rt.<le au 
•ouha1t• qu'il arri•e à tou• m.- ronir0rr·. iri pré,..nts. pani-r ! 
11ne fortune •·gal• il la mirnn•, •t je boi~ ,\ Miro ami X.. .. Furieu\. le p~re roMrrit ne rut sr rel•nir : 
hitur pr~sid'nt de la R·'publique b-'ls:" ! • \'ou< l·I•>. lfor•irur. l incnn~rirnt. un mi<•rablr rt 

Le X • •n quntio11, un d• M• bon• ronl: t-res rl• la ~·n fol '.Et ror~s awz encorl' _I~ Iront de rire ! ~lons!eur, 
presse SOCiaJi•le, garrnn d'1'<prit, d"aiJl,urs. tl plP1n d• JC Hrral fr qui me l°t'le ~ f~lrP; dan• IOU~ (1'; "'· Je ne 
tarl. r•j:!arda ... <ini;uhrr diplomale arrrëdih• aU('f<'' ne \'Oii' rrgard•ra1 plu•, n. dt D. ! .. » 
~- M. le Roi ,\lhi·rl d'un air atl•rrr. Il tlr~innil le baie.an 
~u'on allait lui mnntrr N il "" •a1a1t <Hl ~e 1r.ttlre. Hru­
. ··us;-mrnl, lr bat~Au ~tnil di- lrop ~rand• laillr. Tou' le• 
,·nnrn·r~ cnnvinrenl de taire l'inridrnt el ils ont t•nu pa­
r ·I~ j11~r1u"1ri. 

Il. llo·nè< "'l rPpubhrain. mai, 10111 tl• même pa' à ce 
l nrnl-1.\. 

c CHERRfOH •, .\périlif 
Se do•gusle dan> tous les cales. 

La flamandisation de Gand 

n'mflurnça en rien •ur (,' Ill 11rs, J, s corh<-ilks. les phnl" 
n les 5rbres rl'Eugene DR.\P1\, SO, chaussée de f'orest. -
Hl. 4iUI. 

Sur Boerke Van Brussel 

A partir du jour où \'an Bru•!d (rlont lts journau~ nous 
c•n t appris la morl cell• Eemaine) fut en1·oyë à la Cham­
he pnr lei rnrs'n~ indignés conlrr M. u, Drurn. q111 le• 
,1\·ail tJhli~«!'.' à Î11ft' pnrl":" rit"~ hnudr-. d·orrill ··~ â lrur!' 
1 aches, tous les docum~nls parlementaires - jusques el 
l compris les ordres du jour des shnces - lurent tradui~ 

LE~ PLl :' UEU\'. Ll'"TRE<>. 8110\ZES O'.\llT 
ET SEl\RrRERJE D~: STYLE 

â dNS prix mndêrt<. 
se lroU1'rnt rhri 001\-llOlf,RSOI .. \, :i.'i . boui. Bota11îqut. 

BAS POUR VARICES 

CEi~ TrRE:> !lEDJCALES 
r:11. DCLACRE 

Phormarît onglaiu 
61-66, me Cou<lrnbcrg, Bruxell\\1 

Une belle fête en penpective 

(ne grande f~t•, b1e11 br U\elloise, t<t tn lOit de prépa· 
ration : il ~·~~it d'on corl~I(• comm~morill'll Je Jiremier an· 
ni' f'"'airt df!:>. lra\JU~ d1 r.,fi'f'li· ·. 11 de la \OÎrnP~ dJ~ 
~~urr el plnre dr la llon11a1e. On ~ait quo rr. ~1 lhr< >ô»I. 
par pi"«• el mnrceaux. drpurs prB d'un an Mji (comm~ 
Ir temp5 passr !) en proie n11x dl·pa1rura. n11elcur~. ra­
rle11r>. rq>~wnr.. d«alphnh•ur. fl r~a•phalt•u«. 

l 11 "°'and cortrze ro1»lil11na Ir rlo11 dr rr~ f~l"' fr i· 
!JUP~. 

Lt projl'l, dll à l'1mtiative d'un con&e1lltr communal do 
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ruxellt•, 'oulèwra un 'êri tahle enlhou<iosme dans la 
opuJ.,tion hruiel101•e. 
1 corkge oomport··ra cinq ~-roupe~: le premier repr<·· 

•N<ll ra la 1 ue et la plet• ~\tntr"°'- ~lalant IPt•l'll condu trs 
d~ ~ar et d'eau. !••lie• oie' entrailles emm~l~!. Deu' ligur•s 
ll··gnri11ucs: le c~.«rcou <'I la Crollt, f1~ureront sur ce 
bar. 

0.-u\iêmc irroupc: C< la défmse dr ln uillc •; cortège de 
rrntins r·I de ro 1 .,.ont• allant $Upplirr lrs ingénieurs 
e Mtrr la lin d. • llX •• \uwbu• de pa,·!!. dit~ sac~a-

nc-11. 
Troi•iome group• : • La place rtmbla~ie •; cortège de 

piNon. Nonnes d•• po11\oir circuler, corhcrs de lracrrs 
roi is, rhanffeurs exu ltant$, etc. 
Qunlri~me groupr : « I.e rrparagr cit terminé ! • ; char 

•l'mool1~on1 k~ d11lo\ro·nts rnodcs de pa,ages; pa, agcs en 
t~•., en raoutthouc, ~·phalte. macadam, etc., etc. Cor­
Vg• de poules reprrnanl possession drs diHrs trolloir~. 
Cinqui~me groupe: • ln (ité et la l"'trit •; les gloires 

d" ln \Ille: d~put~s de Jlruxelles, r hOrneurs jouant au 
bouchon sur un arrolement tout neu f, ageni., de police Cl 
pomr1•ra. Char apoth~oliqur. 

L<! 1;; ao~ t (date du p"'mier anniversaire de la mise • 
•lrl on inaugurera •ur un mw- de la drmeure de l't!che­
rln - barnn des travaux publics - une plaque comm~ 
morativc, a,·ec celle in,cription : 

LA POPULAT!Ol\ DE BRUXELLES 
a rmbri '" 1923 

I• prtmirr anni''""~are de la T'f'MÏ•t f'n Hat de la 
r1;it Xtuve et do l~ phr-'" do la Monn•i~, mir~ 1!i!M 
df'f 111 doa~.0111 par dt1 11rmffil d'auYritra. Elle a e nu 
i\ honQrer l'éntrglo et le coura~a dn terru&iers et 
dea poveul'll bru'°Lloi• qui 

EN ~!OI NS 02 NEUF MOI ~ ET DEMI 
out <"lmbi.ô Jt'* tran('h • 'I t i. ttndu pr tinbles ~.­
lmrorUaleo arUrH d• I• cil~ 

Tout propriêla ir• d'une CLEl'ELAND SIX la rec()m· 
mandr il .rs ami•. C'c~l ln Reine dt,• Sir-Cyli1tdl'c& el Mn 
mrrvrillru~ mol•ur lait à iu•I" l1Lre l'admiration des rnn· 
nJi1<c•ir'. Sur dem•ndr. P. PEllllO~ & Cie, 209. orrn~t 
Lo 1i :r, \OU~ tn,·rr-.. "lnt t~or ratalo~ue n"' G. 

1R1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

La cartologie 

Il t'l dos , .• ;.... d11n1 l'objet c•I de dèttrminer le N-
r. d~1e d ., homm·~ H d, • lcnimcs) J•>r ,,,J ~·gne r>t~­
nrur dr lrur p•,r•onn.1htc (mains. ic11~. p1ed>,che,cux). 
011 1rnr t!'I d•·tai l de leurs habitudes (morche, lréquenla• 
lion1', nourriturr, ~ommrtl). 

b r.irlnlngie .~t une <Ir ers sc1enr .... Cne carte es! un 
rtRrt lu!Hr de 13 r<i "'nnaht~. Aulant J. li-Ir~. autant dr 
arh' : rnror1--rai'mr11' ni, quand t*inli 'S~ choicit <~ 

rarl<, 11 11·\•'I• q11d•111• rho-. d1 lui-mérne. 
1 oici, rar rrs quelques spfcimrns, combien <raies 

son 1 r•~ prémissrs. 
\1. 1'11110: ln ra.-/r l•i•rauttr. 
C.an•S11J1· : ln rnrtr ,fit Tt uJtt". 
I~ 11forral Balli• : /.i rnru /1/nn.·hr 
11. l'an Remocrl•l: Io ror/r dH frrint. 
Il. I• rommi"'·"'" dt rnlic• en ch•! · ln rnrt, de cirrll· 

lntion. 
li. l'irtnr \lar~urrile: la carte lran•parrntr. 
I ··~ hab1tu~s d<·~ ran1lt• nlhci•I~ : la co.ttt rac111t1lrt. 
li. Volt'tra : la cartr do ttoilu. 

M. Thruni~ : la carte d pn!trr. 
Il. De••he : Io rorlt dt viiilt P. P. C. 
\!. Bal~1\tn : lts cartr.t bl'o•1illfes . 
B~nlvol : la carte m,11nftiqur. 
Il. Brilaul: Io rartc-~rh,. 
M. Léon Dubois : la quarte a11gmenttt. 
Etc., etc. 

La voiture d~nl on ne reul di~ que du bien ? ... 
E"idemmtnl l'E.rcthinr Adr.r. Dem1n<lez l ceuJ: qui 

l'ont usayl• : son confort el sa sècuritl sont in~al~ 
E•sai et démonstration : G. Pullemans et C. Ste•·enartc 
i5, avenue Louise. Téléph. 28~.0:J. 

L'ondulat ion permanente 

Chez Charles et George•. les spéciali•I~• de U>ndru, 
t7, rue de l'Evèque (coin du boui. An;pach}, eal™ol. 

L'art d'écrire en fTançai~ 

Copie d'une des cent et une répon~es rtçnr• par un mb­
nage èco~a18 qui. par une annonce dan• le Soir, a"ait 
demandé logement el pen•ion, à Bruxellr<, dans une fa­
mille « parlant correctement le français » : 

Mon•ieur Ini<:ialea X .•. , 
Vue votro •nonce d~ lo c Soir • je croiA quC", 'VOi.li trouvera 

bien chez moiti e& quo voua dtmand j'ai dN chambre bien 
s•mi haut de la v.u. 1 .. tram .. d•n• !oui lt• dir<!Chont, i• 
ptnt. TOWi •~alJtme.nc. donnle ptn1tion, poor If'' pri.x et. d 'aatru 
a>.Ddil-ion il faU1t que, l""OU..~ Yi .. ndn & la DU.ilOn. reut-itf'o P""'°' 
rion noa•, tomW. d'a.corde. 

Le ménage éco~•ais en 1 a'alé ~a claymore. 

r,A-P.'. :-\ N f:.~ U R-llEU 
IJOTfl CO.VTl\C,\TAL. - le mcilt.u r 

Motifs de punition 

Suite aux << 3lotifs de punition • : 
Quaire iou1·.r d'arrtt nu rol!alier .\' ... pour al'Oir ridi· 

tulisé Ir brigntlirr Conard t11 imitant Ir rri de rtt animal. 
Le plu• cu1wu'. c'"t qu• c'est authenllque. 
Ce motif d• punition fi~urc au cahitr de repports du 

5• lancier<, z" r•ra~ron. 

«Le~ nhonne1nents eux journau x et publication1 
» belge•, lrn ncais et sn~la;~ sont r~us A l'.\GENOE 
> DECIIES~E, 18, rue clu Pcrsll, Ilr u:\cllc~. > 

$;:won Be rtin à !a Crème de Lanoline 

Conscr• e Il ln r enu Ir <Clouté de ln jeunesse 

Un âne ne se bute pas deux fois ... 

Pour dtmnntrer que l'.\11· magoe n'est plus i craindre 
tt que son allianef avec la Rus•ie ne l'e>I pas da1an1age, 
l'ancien mrnistre de la Ju~hce, Il. l'nndervelde, écrit 
dans le i'rrlJ>lc: « :>.nus croions bien 'i"'' l'on s'exagère 
l~s possihihtl•s de l'arm~e rouge. » 

\'andcr\'rlrl~ doil. en rlTN. en ~a,·oii ~urique choseil 
lorsqu'il s'tn lut. aprh 13 rlmtc du Tnr. en délégation 
en Ru<sie, il en reçint enliant les ro•<ibilil~< de l'armée 
ru~se d'unr façon à lrnnquilli•er le; ..\lh1< . Sa ron>'Îclion 
~• trndui•it par un rappnr l C<lnlidentirl •11Lhou~iaHr. Peu 
~. trmr• nprh. r'i'lait Ir l•lrhngo hhnl ~"' dos R11~Sf'tl, 
puis Bre>t·LlloMI.. ! Comme clairvoyance, e'etail parlait&< 
ment ré11••1 ! 
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Le patron a eu conscience de sa galle, car son rapport 
a paru eo librairie .. erpurgê des pa,.,.ages dfootant !a 
candeur. 

liais pourquoi, d1 hie, recommence-t-il à prophétiser 1 
Il est rnii que '"" citoy•ns socialistt• ~ ,a,:e~t pas .. 
C'est pourtant eux qui payent la myopie polthque des 

chefs! 

C.WJl./,JC, dand11rd o( th~ u;or/d. - La lameuse 8 cy­
liudrl.'5 torp~do 7 places, rarros•erie grand lu•e, ne :ootc 
que 66,000 lranrs. - 3 et 11. nir Ten llo•ch. Tél. 4() 1.5~. 

Chocolat. Meyers - les plus apprécies -
réclame%. - les partout. 

Le livre de la semaine 

Aux Editions Kcmplen (P.1ris), un . jeune écri_vain 
belge li. Rogtr AvermalP, puhl~ un p<'ht roman qui Ee­
ra1t peot-être un chtl-d'œune s1._ l'au1' ur s't1~1t oontenté 
d'•n !aire une nouvelle. Tel qu 11 est, ce p<>ltl ouvrag('. 
/nt tpn11u modtlt, ,.t extrémrment 1ntérf"•~nt et fé1·ele 
un <~ritable krivain. C@la se passe à Anvers, dan~ un 
milieu de petilA bourgeoi• dé<ot• ;.Il_. Patemo,ie_r. commis 
de prenuère ela~ à t'adm1m<lrahon pro\lnc1ale, f1!èM 
une ex1Hence exemplaire et rang/le aux côt~s de w digne 
i'pouse. \lais un jour d'été, ayant enlrt<U la gorge de sa 
st>rvanl<' Calo, il l!l!t tenté par le démon. Cato e<t enl"'inl<', 
el. si cl' petit acrident pm<oque d.-s cata•troph;s._ 11 
mtl en lumière I~ vertu• de l'épou"<! modèle. J, ong1-
nalitê du ltvre de M. A"ermate, c'est qu'i l a fait un por­
trait de dé"ote sans le pou!'Ser à la raricature. L'épouse 
mo.Jde peut ~tre comique, ~ne n'•n fait pas moin• preu\'e 
11'une élévation de s•nfiments a'S>'t rare. 

Le li're de ». ,\\ermate n'est rien moin.s qu'un roman 
pour patr<>oagee. Le livre, par ailleurs,_ est !Jnement ëcril 
et plein de dé,•i~ joliment obsen~<. mais 11 traine un peu. 

CB .\ TL..\L' D'ARDEY\E !pris Dinant) 
Lunch, 20 francs - - Diner, :!O lrancs 

Tennis et goll de 18 trous 
(unique en Bdgiq~) 

Rallye d'Ostende 

En ptlit tourisme, Georgd se classe premier toutes caté­
gorie' sur Bu1ck 1\•'C amortisseurs GADRIEL S:\LBBERS; 
t•n grand tourisme, Van Wcddtngen sur Nal(ant pour la 
cat~zori·· ~ htres. et Lepo"·re, •ur Studebaker. dans les 
6 litres. remportent brillamment l'épreuve avec amorlis­
s•urs G \BRIEL S:\l BOERS, con!trmant ainsi le succès d~ 
,., s •u•pensions vis-à-vis d., 1·01tures et épi" uves de tou­
ri~me. 

L e livre du mois 

li s'a1:11 d"une publication men~uelle : &1 btllt1 Chan-
1ons de Franct, édit~es par G. Ondet, 83, Faubourg Saint­
Dt-ois_ P3ris. 

Tous ceux qui, enfant• ou adolescent~. ool joué la co­
mMie J,• paraient, >a,ent combien il ,.,, diUirile de trou­
' er de, pièces en un acta qui permettent de distribuer un 
rôle à ln petite cousme ou à la jolie amie dt la sœur ca­
rl11te. Tou~ t•'UX à qui l'on demande, à la lin d'un diner 
d• can1p3qne: « Ya1•et-\ous ri•n â déclamer? • sa1·ent 
comme il est m"lai" dr do'nich"r qurlque chn<e de • d··· 
dam3hJ. en ociete •· Tous ceux qui, aux jours de va­
cances, voudraient chanter une chanson de marche pour 

seander le pn de l'excul'!!ion, savent... qu'ils ne 63•-e 
où 1'adr~ser pour en trou,·er. 

Que tous ceux-là lisent Ltt be/Ier Cha111on1 df France 
ils r trouveront piècl.'5, monologu• ;, marches - et hie 
d'autres bonnes choses encore. 

lllCB EL )l.ATIHfS, 16, rue de Stassart, belles 
Tél. 153.92 

Représent.e le<1 pianos fpuricb et Rüniseb 
Les autAls-pianos Philipps-Ducanola à pPdalea. 
Pbilipps-Duca reproducteur Il. électricité. 
Philipps.Ducartist reproducteur à élecmrité et p 

d&!es combinés. - Fn.cilit.és de payement. 

Ceux du cirque 

La çilJe d'Alo<t est à la 1·•ill~ de sa kermes<# annu~11e 
Les campagnards des en,~rons, venus pour le march~ d 
samedi, <>"cupent les espar~ librM entre les baraque•. 

Tro13 pnsonnageg 0-.amhulent dans la fouir, to<f"'C 
t<lnt les préparatifs d'un œi l attenhL 

Le per~onna11:e qui marche au m1heu est petit et Ou•t ; 
il porte de grosses luneU<'S â garniture d'écaille jaune. 
On mince pinceau de pnils lnn11:; Ju1 ~arn1t la ba•• du nti · 
M• cbe,·eut d'un noir de ja": un Japonais œrtamemenl. 

A sa gauche, un Lamme Gc>odtak dr la plus hanlte 11:rais 
(1.40 ldlœ), feutre au vent. lace mbiconde, pieds orn•s 
de guêtre• blanches. 

A sa droite, un grand Mpendeur d'and<>uilles, •èritable 
perche .\ houbJ .. n. trrmin"" par une t?le ahurie. \eux 
fureteurs. Démarrhe saccadée. 

lntri.iu•'. le pt'uplr alo<tn" <uit du re1?ard ce< troi, per­
sonnages énigmatique<. .liais bientôt un bruit court de 
bouche en bouche : « Ce sont rPU\ du rir1111,. ! » 

Ce sont les peintrr• Foujita. de Saedeleer et Yande 
'\\"oestyne. 

RESTAt:RA:'IT LA P AIX, 5i, rue de l'Ecurcr 
Son grand confort - Sa fine cuiüne 

~·"< prix Ire< rai!O'.·nnahl~ 
LA :U.\REE, place Sainte-Cntherino 

Gen"' Prun iei. Paris 

Porto Rosada .... - Grand vin d'origine ... 

M. Jaspar fait des mots 

L'entourage de .li. Jaspar le pr~ait 1ivemenf, l'autre 
jour, de prendrt un rt·pos qu'il n'a. lichlre. pas volé -
tout le monde le jurera ! .liais la grandeur aUaçhe M. Jas­
par au rivage et ce n'est pas au momrnt où <e joue le 
sort de l'Entcnle qu'il peul songer a jouir du charme et 
du réconfort de la montagne ou de la mer. 

Comme il était de bonne humeur ce matin-la, il «?­

coua la ti!le à tous 1 s con«ils et, montrant d'un geste 
rcsig~è son ca.~inet sn;chaulfé, r<'pondit : 

• J ! CUIS; l l" reste ....• 

La noie délicate sera donnH. d~n< •otre intrrieur, par 
les lustres el bronzes de la C'" B. E. L. (Joos), Gj, rue 
de la Régence. 

Xos lecteurs et abonnés appartenant à l'Armêe Rel1?e 
d'Occupahon en Allemagne •ont instamment priés d'ar­
franchir les lettres qu'ils 0011~ odre<sent. rar l'admini•tra­
tion P"-''·'le nous r< ·l 1me lrs Irai' du double port pour 
tout.os celles qui nous pa.n·iennent sans timbres. 
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qu'on voit et ce qu'on ne voit pas 

Parmi le~ allîches qui attirent présenlrment l'œil, sur 
l'' murs dt Bruxelles, il en t~t une qui lait son pelil 
•lr··I auprè< des simpl ·• d'esprit : il s'agit d'un d)'Ptique, 
lorl•ment rnluminé, représenlanL. dan' le cadre de 
droite, un ouvrier, barbe blanche, llHe noble. demandant 
un• pension à un mon.<irur CO<lumé en m1ni<lre et s'atti­
r; nt cell• r•ponse: • l"ne pen,ion ? ... \la" r•-rlainemenl, 
mon ami, 111 l'aura': mais 11 faudra pa~er d'abord ! " 
C'r<l, parall-il, le <1•l~me clfriro-liberal. 

L'administration parle 

Le bourgmeslre de Liège, voulant initier l'opinion pu­
blique à son projel, a trimball~ des journalistes rntr<' 
Ourthe el \ltu<e, dans ce parad1, de haut1>a landes et de 
bois qu'il veu1 sauver, pour sau1·er l'hygiène de Li~e et 
de l'agglomérahon licgcoi~e. 

Quatorze cenlt< hectarr• à ach•ltr. qui. joignant les bois 
de la Yecquét, feront une rès.-n·e de 1·erdure de quatre 
mille hectares. 

LE DÉPUTÉ SOCIALISTE AUX CHAJ\1PS 

- Croy~z-noi. mon ami ... : qu3n rJ j'ai pané hirif heures il réO~chir s ur le sorf misérable da Ira . 
vailleur, j'ai travaillé plus que vous ... 

Dans le cadre de 83Urhr, apparait le sistéme sociafüte 
dJn' tout<> •a b~aulé: le même ouHier reçoit, de$ mains 
du ministr~ Waul~rs1 un ~ac d\'.'Cu5, et est, en outre, fa-
1or"é de celle 11-grnde : « Tien•. ramnrade, voici l.a pcn­
~1on ; lu I •• aussi b1m gagnée qu. les év~qurs el ks gé­
n~raux ! • 

Et ,oilll. 
.\• ~ trouvrra-t-il pa• un l'rt'Mric Bastiat du crayon 

rour monlrrr. une bon:i lois. au r•uplc, qu'en Belgique, 
r 'plm qu'a•ll•'Ur;, on 11'a rùn P"'" rien .t que les fonds 
d• pension ~ni alimentés par d,., pr~lènmenls, viMbles 
ou non, lail4 sur le travail aussi bien que sur le capital ? 

Le projet ~I 1asle, mai• raisonnable. Seulement, il faut 
de l'argent. 

Le bourgmestre suggère au ministre.: << Vous avez bé­
rit<\, du •équestre des bi~ns ennemis, des bois diven;, 
épar•. de-ci, de-là.. . \'endci-les et vous aurei ainsi de 
quoi donner à Liège le bois qu'il réclame ! • 

R~ponse de l'administration: « Les bois qui oous pro­
viennent des Allemands sont de beaux bois; nous ne pou­
vons les vendre pour arquérir, en place. un bois de rap­
(>'lrl à peu pres oui. D'ailleu,., Li<':;e n'a pas bt<o1n 
d'un bois de plus de 3'10 heetares ! -. 

Remarquez que, sauf cette réflexion finale, l'admioi~ 
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tr•tion dit une , ho.~ rai.<.Jnnable. Ayant ainsi parlé., elle 
a rempli son rôle el a le droit de &e taire. k curitu1 ut 
que le mint~lre ait lait sienne cette doctrine da rapport. 

:-ious l'a,ons connu plus aris6 et compreiant mieux 
lïnté.n!t général. Et puis, M. le minisll'e, ne voyc-i-vous 
pa. l'élêgance qu'il y aurait à ce que ce •oil un ministre 
namand q111 la~•e 1~ n~es•aire pour que Li~ge ail son 
Lo·•? 

Teinturerie De Gee1t 39·H, rue de ·t 'HOpltal · :­
Eno1totrn• .-opro"1.ae1.-1'4.I. e a a7 

La bourse de l'eunuque 

On annon()e la mort de l'un de~ anriens ch• r -eunuque; 
1 \bdul-llamid ; cet homme - ce morceau d'homme ~i 
'nu$ prHértt - pO'.'~dait plus d'un million en espè es. 

De1enu tout pui,•ant à force d'impuissance, il la1~sera 
Jonc ~prêtl lui non seul•m •nt des rogrelAS, m11s encore 
ne fonune con•idérable qm ne lui a, du reste, pas servi 

1 grand'cbo>e, car ~n million de p1a•lr8 (en or vierge, 
probablement) n'a pu, pensons-nou&, rl)mp<!nser le d0fic1t 
1 rrmanent dont il aoulTrait. 

Paix à &e& cendres : ce pauvre riche doit ~• pa'ser de 
-0mmMtail'e6 apres aa mort, pulsqu'auM1 bien il s'en e.st 

1•assé toute .a vi.e. 
PC1Urqut:>i Pel.•? ~ borne à saluer les resW5 de l'homme 

privé, en l'Ouhattant qu'il trouve d•n~ le Paradis de \lahô­
'><"t I~ jni• q rlont 11 lut ~evt+ pendant ~a vi• terrestre. 

Studebaker Six 

Que ceux qui oe sont pa~ encore con•aincu• d•, sup~­
<>rll• • tJ.. la 6 C}linrlr.-. demandent un e,.;;a1 Il 1 \gcnce 

S'îliDf:R.\l\J:R. 122, ru~ de 'l'en Bo:ch, Brunll~; ils ~ · 
ront ~ lif1r<. 

Chaleur ! 

c Savèt·\·ou• qu•l est le pluriel ri> 1< bMk •? 
-1?? 
- C'e<t « hall•rrs •· _ ,,, 
- Paret qu'on dit: « Un bock, de1 haltères». 
- ldint! 
-Oui. 
- Et t<1i, cnnnaiHu le plunel de « rnleur » ? 
- ??? 
- c·e~t c valises ». 
- ??? 
- Par<:l' qu'on dil : « rn vnleur. des ,·3li"• ». 
- C.rèll ! 
-Oui. 

Les amateurs de Porto e1igent partout le Porto Rosada 

Trop belle 

Qui o~ra, nprè~ a\·01r lu celte lrttre. r•çue par un 
cnmmi•saire de police. qui c:><-era encore dire q11'il n'y a 
rlus ne vraÎM jeune.. !Jllrs? 

~f,_.n..._-tu·or le commi&.:)Îrt, 
Qu.Mld VOllS Nf'eY~~ celte lettre, je ttrai mort. V'ott& n:.e 

tro-av-trf"i Mphy~ée dans ma chambre, boulevard .• , au no .. 
Je mellN Tictim,.. de a" ~auU. et pattie que j'ai çoulu re.•1er 
hannf+.,_ 

Voici mon hÙ.toitt, qui j1 l'ts~re bi~n. M ttn pu m!~ 
dilnt ltrrt J°'1rnA~X. 

Je Ille DOIX!lDe Ang~ D .. ., e~ jo 1nio née à MolenbMlt. Ma 

mère ten.Ui 1 .. cabinet.e d•IU un @rarul tMtaurant J'a•&i& 6 
'1evé& d.&ait l'idt. dt lui auccodw Ao.u1, q~nd 61.le mou.ru 
11 y a uo 1n. Jt trouvai toot. naturel de prendre ta p~ hi 
que i• n'eo.u6 qce dix-1 P" ani.. 

Fi.gurn vo11t1 Mon&ieur le commi1:11:.ire, qut je •UÏ• b1ond 
'lllA ]ai da gnnd1 yeo.x hie.~. et qo& toa.s ceu~ qui me oo 
nawent o'acoord•nt à d6el•rer que j'ai une t~t• de 'l'itrs .. 

c.ta de.,.,l me !>'ni~ L& prunilre foio que je m'aui• d 
rihe te comptoir, le pre.mier alieo~ qui vint; roul{it. en me •01• 
ai jolie, M 1ei retira "' balbutiant n n'osait pu deî'&nt mo 

Dep11is, • de biM ratt1 exception• prè.1, et. m~htd mfS •o 
riN!S eru::ouragf'&nla, d eo • t.oujoJin ét4 de mime. Ort roug 
a.st, c"tt c'ctah. tout. 
I.. m..iMre e.i vt.n~•; U faut m'>\lfir d• faim ou me Tecd 

Je cboilil le parti do m'asphyxier. Angfü D .. 

Au reçu de cetl, Hire ~in~.ilierl', on se prcc1pita 
l'adrcs•e indiquêe. \lfü D êl;iil mouranlt. mai<, gr.t; 
a la rapidité drs wins qui lui ont éte prod1gurs. on cspèr 
la 5aul'er. 

Champagne BOLLINGE 
PRElllER GRAND VIN 

Obaesaion 

li ~ a des m<>ments ou certainn denrêes abondent, d'au 
Ires où certaines chan~ns ou ~m 'S r.de1i•nnrnl à 1 
mode. On ne peul plus ouvrir un journ3I lantais1ste, dP· 
puis quelques 5'lmaineoi, sans y trouver une parodie du 
!ameux sonnet d'.\rvel'!, qui se trouve dans lfrs heuru 
porducs. 

Dans les réunions ou l'on a « quelque cho:;e à dé.la­
mer •· des jeun..,. gens c ag,.,,ables en ~c1ele " le re<1-
tent, l'œil cha\'iri>. la bouche amère el la lipP" frémis· 
•anl~; de• jcune5 filles le prononcent de"'"l leur armoire 
à glace. en r~vanl qu'ell<>~ pourraient ~tre r~r ill~ à la 
~Ile mconnue pour qui fut « un amour éternel en un mo. 
ment contu » : vou.s verrez qw bientôt l· s nournces en· 
5figneront le sonnd aux enfants bôgayants; les wattmen 
I• MdamPronl +·n pous~ant lrur< tram"e~s dan• l•s 
l<,ules: le m.-nd1;in1 le Mvidera en J!utse tl• pal••ni•ll"': 
l•s org11rE d< Barbarie ,·iendront moudn» sous nos ltnê­
lre10. unr des CCrll m~lodie< qu'on a ap11liquee• dP-<US: 

lrs phonC>Straphe! le hurleront dr leur l'OI~ m~tallique; s1 
nou< osions risquer un trope. nou• rlirion~ qur, pour le 
mom,nt. le snnntt d'Arvers ooule à pleins oonls. Cette re· 
liqu• •~I monnayé!' en p:ro• ro11• : 

Ce n'e11l plu un tkret., c~ n'est. plu. un m~$lt\re., 
Cha"un ror:natt d' .\T\tn le flODntt b1tn ~nçu 
C't'11:t fa. barht-o, la bnbo '··· on d,.nait bit'n M l ire 
.\1"".f'n ne l'•u.r.i.;.t 1>3• knt, t·1t a,·a1t 1u . 

Del yeux de Tout.Le :.fondf' e.n.cott :inJ1~rçu, 
n ftait. noble et. hf.:lu. çe ~nnet ttolll \..ire; 
D'un immense rul)Î.r ba.rbithnt. la Ttrrt. 
,-01tà qu'il Ht. }>l'ttout, à ~ll• heure. rt-çtt t 

Pour mot qw, par dévtine, ai ( on"ill& """'' tendre, 
Je ne puis nulle ri\rt me rfJ(\Utt' ~ns enttndr-e 
C• flQ.nn• d• malht"Ur riirit• 80U.I mtt P1''· 
A l'•aJthe ruoir l la fin infid~1e, 
Si ruriewei:ntnt mon ~prit ~f! rtbrel1e 
Qll'un : c Zut 1 Ah' mirtc-t a!ort 1 , n .. l't,rrim-nit f'&.!' 

c POl'RQl'Ol P.!.SI • tst en ·~nt~ daD' le~ billllo· 
tb~ques de toute• les gares dt Paris. 
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LES FROlrIAOES 
(Histoire caniculaire) 

L'année 1923 aura donc été caractém~' par un 
lé des plus ngoureux. 
Par un jour de chaleur tropicale (beaucoup trop, 
~me), un l1omme enlrè deux ages, do111 raccou­

rtm~nl dénon~a11 un campagnard, vinl me trou­
er el me con<l'illa de lui ach~ler trois fromages 
c Bruxrl les enr~rmés dans un~ ca~e c11 osier. 
Quoique la case me caugtH une surpri<.c consl­
~rable, j'obtemp~rai au düir de lïn<lii;èn<', et 
1ent0l les trois fromal!'e' nll#>renl rejo1111lrP ~ur un,.. 
Janche à pain l'ananas, le homard, le pPrdreau 
ur canapé el la <hiuzaine cl'U;,l<'nde donl jr faisais 
on ordinaire cc jour-là. 

~f •n diner rut 1 ·è- gai, - I" vous remercie. 
Le demi-rro111aFe tlui en rut le complément obligé 
n pmcura nnP dif!'e;lion tiP~ plu~ rirontahlr. 
hi~. h~las l 1c 1 ndemam matin. une nouvelle 
pnmanl~ble \Ïnl me remplir I~ cœur de triste~se. 
,·ec <!Ps larmPs clans la \'OI\, m' cui~in1~re m'an­
on~n que les drux rtonia;r~s <'l dPmi qui mo r~s­

aitnl a,·aient di•raru. 
Où ~t~irnt-il• pa>•~'? J~ (l; millP Hll'I'' ,ilion; 
lu~ M11g1"Pnues le<1 unes q11~ IP~ aulrt!•. 1-les en-

111Nes n'aboutirl'nl pa,,. Je Os l'rllir le marchand. 

a me coOla enrol'P tro1~ !romnr:~s qu'il m'aprorta 
mme la rrrmi~re foi~ cfan• une prlilr ragr. 
Pourquoi, encorP, celle cagr.? -- ~lystèrc. 

Je mangeai un drmi-fromsge. 

LI' lcnùemain " 1 '''" a\alL di;.paru. 
Celle-là éta11 lrop lorte, rar rxemple ! 
J~ courus chPt Je paysan cl, à moitit> chemin, 

le\ iiwz ce que JC lmurni au 1Jc;n1 milieu d1 sen­
ier? ~Ion den11·!romage ! 
Plu~ de doute, ceL hcmmr 11e 'ale: il 1·1enl re­

réndre la nuH ce qu'il me 1e11d le 1our. 
- ~li-~ral:>I<', lui cll•-ie. <'Il "nlranl •lr•n~ son 

uml•lc rhau1111l·1 P, j~ •1•0 tout ! 

- De grêce, ni..11, ne me d~noncez ra'; ~par-

gnei un l'llllue p~re d~ lam11le que sa pas;;ion 
pour les i"i>Pons a Janet •ur ta p~n!,. i.?lissanle du 
lléshonneur. 

- D:i <1uo1. des p1geo11s ·1 tre~;.oullu·ie. ahuri. 
- ~l a1:0 oui. expliqua-1-11 : deru1s mon enra.nc&, 

j'élève des J'IJfcons vorage111 s: 11H11.<, héla~. rannée 
dernière. JC I<'~ ai lou, J>1'1'llt1s. ! •.tue !aire? Re­
noncer à mon plus grand plaisir·: J"c·n ~crais u1ort 
do douleur 1 Achelcr lie noU\-elles ltN~s? .\la mi­
sère ne me I~ permella11 r~• El L était une pa••inn 
:<r l<'nace, s1 dévo1anlc, r1ue j'1rn d~P•'rrs~ars à \Ue 
d'œ1I. Oh 1 avoi r quel quo chose à d re!~er, n'1111-
porte quoi, au prix de tous le~ ~arrince$, de toutes 
les peines! Et je me 101 tu rab l'c·rtrl. lor;qu'un 
jour une 1tlée l111111neu,e germa dans mon cerveau. 
Pourquoi ne pas faire avl'C des fromages ce que j& 

la 'ars j1id1~ 111·rc de<> pizrons ~ Je me mis ~ ·n·11-
\T~. Dan~ ko pr emi<'rs l~:np:<. ~a n'a ~il pas ~les 

fromages ne cvmprt>na1cnL ro.~ trop ce que j'tx1· 
geais d'Pux. ~la111tena11t, il~ revirnnt'nl trè~ bien. 
Je les JIMllJ~ne dans une pelile cai:o pour qu'ils 
vo1rnt le ra~"' l'~u1eme111. je ne p11i> me l1v~r à 
ce genre de $por~ qu'en étil; voy~Z-\"OU~. Je~ rro· 
mai:::e~. c·csl comme irs tneomolivr,: 1;& doi! ~1 1'6 

chaurr.:. J)(lllr que \'a marrhP. n r11i~. le: d"llli· 
!l'Qmag•'s rn~ll<'nl deux ff•Îs plu> d~ 1, mp; 'fll• les 
autres pour re'"enir à leur • coulommier •. 

- lllon ami, répondis-je, je vous admire ; je ne 
vous ferai pas poursuivrt. mais à l'av~ni r je meL· 
lr11I mes fromages ~Oil!' cloche. 

.l'ai lenu parole Cl m'en lrOU\"C fvrl lt1e11, SI.AC& 
au ciPl. 

MACHINE A ÉCRIRE 

M. A. P. 
U, RUE Dit L'HOPITAL. 
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L'Affaire Dreyfus et la zwanze 
Les jourmui parisiens reçu~nl, en no\'embre 1897 

- on êlail en pleine période d'efien·e~reoce des h1lles 
entn dreylui.ards el anll-dreylusards - la lettre que 
voici, ~manaOl de c l'administration municipale belge du 
union de Ninove • : 

Mona.iear, 
Le Conseil municipal de ~U10Y• Cl , 1.L de IOD. deTOir de yoo.g 

flJ.J'e connaitre qu'en 189t, aa moï. do ma.i, un officier fraaça.i1 
qo "on dJWt. ltre le cApitaine Dreyf\11, Ht veno à N'i.no•e et 
•':r est reoeonlri • ...., M. la Ü<'O!en&ot-gmor-1 Brialmont L'en· 
tz..,,..e eo• lieu à la ~rue Sottt Damo. 

On pulaii beaucoup, à ce momrJ>t, deo lorlilkalio05 de la 
nlu. do la D<Gdr-., qui denlOn\ compléter c<!lln de la MeOM 
et, daua le poblio, le brai• C'l'Calait qn'ellre étai•ni impooks 
par l'Ei:nperoor d' All•magne •o Gouv•rnem•ni belçe. 

V eailla ~ • .te. 
Par ordre: 

Le Conseil: 
1A ~ Le PrWidtnt, 
J. J am&c:m.. Pb. Tcrwcc.orra. 

w plupa.r1 des journa~ rrançnis enguirlandèrent ~Ue 
lettre de comment.air<:S dont le llMI sêri •us. voire la gra­
.,;14, fut du plus haut comique. 

Ce ~au de la ville de Ninove a"ait déjà, d'aillturs, 
1r auth•ntiliê » prérl>d•mmenl d· • docum ·nts de la m~me 
farine: c'était un Yit>us cachet qui avait sen·i à la mu­
nicipalilé de Nino'-e vers 1819: il port:ut l'in•cription: 
c Dtportnnrnt dt fEsrout • ! ! ! Les manzé~ n'y a,·aicnt 
vu que du leu ! 

Bochart et la ga rde civique 
Feu Eugène Bocharl, le cordonnfor-poèle, qui tenait une 

place ausgi considéra hie qu' ençiée dans la zwanze brustl­
lo1se. ,ers 1865, bon contribuable. l>on patriote. éta11 na­
turellement au~si un bon garde ci,ique. \lais s'il était M­
cidé à S<lrnr son pa}s a' 'C de,ouement, il n'entendait 
nullem•nl se laisser molester par les « stoeller• » A pa­
nacbe5. ges supéri~rs. el ~avait ~mellre propre~nl à 
leur place uux qui t•ntaient l'a«nture. 

Or, un jour de pri~ d'armes, ~a compagnie étant en 
marche, B.-.rh>rl, un lumrnr achorné, ne ré•isla pa• à 
l'envie d'allumer un cigare. llalheureusement, ~on lieu­
tenant, un grand sec: très z~le, qui n'avait pas inventé la 
poudre. bien qu'il alfeclât ôe brùler d'envie de s'en ser· 
vir, ~·aperce,·ant de l'incartade du garde llorharl, or­
donna h celui-ri d• jrl•r •on :ii:are. IP mtMtant, en 
a<:lre, d'une p1ine di~ciplina1re. llocharl rtpondil par des 
paroles plutôt impertinentes, qu'il eut l'immense tort de 

p~nctuer par des... claquM. Même dans la débonna 
vieille garde Cl\'Îque. cette altitude rut jugée sé•~r 
d le çonseil de discipline adjugea au coupable, outre 
lorte amende, une peine con•idérée comme inraman 
l'nclusion de la mihGe cito)enne pendant un an! 

Le lendemain, on voyait exposé Il la •'ilrine du cord 
nier Bochart. rue de !'Ecuyer, en race du C<ljê Richo, 
~quipemenl de garde ci•'ique, surmoolè d'une panca 
où s'é~lail ~l avis, •n lellres d'allicbe: 
Equipement complet dt garde citique <I loun- pour un 

Bochart eul encore une lois - ee qui lui arrinit 
vent - les rieurs de son côtê. 

Zwanze pharmaceutique 
Cela se pauait il y a quinie ans environ. 
lin 5'3ir, vtra onze heurt•, ~- Jonas, alors pharmati 

aus Galeries Saint-Hubert, est appelé au téléphone. 
cc Bellow ! Bellow ! Je parle à \I. Jona• 7 
- Oui, mon•ieur. Qui est là? 
- Je suis ici John Thomas-Billil, directeur génér 

du journal lt ~·eic-l'ork Huald. \'ou~z-vous, &!. Jon 
gagner quelqutS mille dollars? 

- Pourquoi pas 7 S'agit-il de lancer une nouvelle sp 
cialité pharmaceutique américaine? 

- llo. no, monsieur. Pas cela, pas cela ... Avez·•o 
déjà publié vos mémoir~, li. Jonas? 

- Quels mémoirts ? 
- Vous !tes bien Jonas ? 
- liais oui, mon~ieur. 
- Ro, bien! bien ! J'ai lu dans mon bible, en Amé 

que, que vous avez séjourné trois jours dans le balei 
Eh bien ! JI. Jonas, laites par kril •·o• imprt!'~ions d 
vo~ séjour dans le baleine; j'achète pour mon journ 
el je vous oll re cinq dollars par 1 igne. 

- Zut! Zut! Zut! ... » 
Et le pharmacien, en riant de bon cœur. il foui le 

conuaitre. arcrocha le cornet de ~on télt'phone. 

La zwanze à Pannonce 
Un z"anz .. ur, en 1Méran1 des petites annonCM dans 1 

quotidiens, fit récemment venir, aux environs de 1 
Bourse. nombre d'amoureux et d'amourru~s. neuris let 
uns el le• autres de r05es blanch~ pour se reconnaitre. 

La zwanze ne lut point mi'chanl.e, car plu.sieurs de rf 
m~ieurs el de ces dames s'en all~renl par coupl•s •y 
pathique"O. 

Un Mputé eul. au contraire, à pMir d'une peti 
annonce du même g,•nre. 

Récemment, il ~e promenait aHc un œillet ro!e à 11 
boutonnière. près d~ la fontaine de Brourkèrt. porte d 
:'\amur. Cne dame s'approcha et lui dit d'une •·oix lre 
blante: 

« k ranard à deu~ h•c• s'est pnvolé ! ... • 
Il la regard~ un mo!n<'nt avre o5Urpri~e. puis lui 

pondit: 
c J~ m'en 1 . ! » 
Aloi"\, ~lie lui lit une •c~ne tumultueuse jusqu'au scan­

dale. 
:'\otre dépul~ n'a r•3" enrore rJ>mpri• que <on œill 

auil élê pris pour un signal et que la phrase du canard 
était u11 mol de reconnaissance indiqué par une 1ono11ce. 
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-11 a vécu presque !rois ans avi.... elle en étal de cocu­
nage. et après ça, il l'a plaquée pour épouser une femme 
ullérine. 
- L'•geo1 l'a empoigné à bras raccourcis el puis il 
frappé sur lu deux jambes de de\'4nl. 

- Y parait qu'il a élé condamné i clos, mais .si c'est 
sept ou huit, ça je ne sai5 pas! 
- Je vous recommande ce restaurant : on nous y a 
rvi des mams-d'œuvre ép.atants ! 

- Mon mari n'a pas l'habitude de clapper en public. 
bien, à la noce de Louise, il a loul lemême porté un 

œke qui était magnifique ! 
- Och, celui-là, ça est encore un de ~s « 1ievereers », 
us sa,.n bu·n : un de ces gens qui ne sont ni chèvre ni 
hson • 

- Il prolite si b~n â l'école; il n'y a qu'en dessin 
'il ne fait pas de progrès; mals ce n'est pas de sa 

ute : c'est parce qu'il voit scheel ! 
- Il s'est fait tirer en portrait et le photographe lui a 
nnê un photographie trop court. 
- Ce sont des gens de Verviers; ils sont très bien : le 
ari lai t dans les draps ... 
- Ouïe! ça est si misquin ! 
- Ça n'était qu'un scroqueur comme lous ces agents 
chance et tous ces banquiers 1 éroleux. 

- Och erme ! je suis' triste avec l'a<cident de cel nia­
ur qui s'est luè en faisant un mauvais 1·iremen1. 
- &la fille a eu tant de peine à accoucher : on a dQ faire 
age des b1Cl'ps. 
- Xous avons ~tê à 1\ice avee le train bleu, dall6 un 
loping-c.ar. 
- 11 m'a dit qu'il a une si belle position : il esl hau t 

arleur à la Tour Eiffel. 
- Aurélien Sd1oll. .. celui-là je lis pas : il a un nom si 
gaire. 

- Oufo ! ne me parlez plus de cet accident d'auto : 
us pcn!< z ~1 mon cœur faisait klop-klop. quand j'ai vu 
on mari qui se rd<1·ai1 a\'ec sa figure toute sâguigno­
nte. 
- Le gardien du chàteau nous a lait admirer les 

hos<s ... ntlcndcz .. les bretelles et les mnche<:ouilles du 
onjon. 
- Dites ce que 1ous l'Oulez: mai.s c'est tout le même 

hic de la Suis.e d'a1·oir honorifié la Bdgique en donnant 
nom du général Leman à son lac. 
- On m'a esphqué pourquoi la tour de Pise est 1chttl. 

ais je l'ai oublié .. 
- Oule ! maintenant, j'ai du coliqu .. : je - dts 
rgou1l1"s dans mon ventre. 
- \uu• aJn111<i mon soht~ire : il ..i Wl p~u là, eaL·ce 

pas? C'est un en 18 caraques, vous SllYeZ. Et il faut voir 
les fossettes blinquer à l'électrique ! 

- Le théatre avec musique, et le cinôma, ça, moi 
j'aime; mBis le .sans-musique... oule, non 1 Celu.i-là, il 
laut trop faire alt'"otioo pour comprendre r.1> qu'il• •eulent 
dire, nec leurs mols à double-fond. 

- Les primitifs flamands, monsieur, c'est bon pour 
une catégorie de ktge/G. Moi, j'aime mieux le perfectiOMé. 

- J'ai vu toutes ces statues de pl4tre au musée du 
Cinquan~naire. C'est bien... je ne dis pM ... mais au­
jourd'hui, on fait toulleméme mieux, vous savez : regar­
d~ seulement une fois les busws eur le devant des coif­
feurs!. .. 

- Les concerts sympboliques, c\,t de la belle musi­
que, ça je dois dire; mais, â moo Age, quand on deYieut 
dure sur les ore11les, on apprécie mieux un boa orclu!&­
trion. 

- Ma fille apprend la harpe : c'ut ai gracieux, une 
femme qut harponne bien. 

- Moo mari vieol d'acheter le Locataire 1<nivtrctl, de 
Régnard, pour s.a blibliolhèque. 

- J'avais commencé à lire Racine, mais ça est si na, 
des verss - et il écrit si antique! Vous save1, moi, je dis 
franchement dehors ce que je pense 1 j'aime bien mieux 
la Buveuie dt ptrlu. 

- Dans ces conditions-là, ,·ous compreoei qu'il o'a pu 
hésité: il a pr1' le cheval par l'étrier, ou, pour mieux 
dire, le taureau par l'écorce. 

- ~os vélocipédistes belges, eh hl.en, c'est du propre ! 
Des crot1e:i-c)'cl1stes, voilà ce qu'ils sont dans ce Tour de 
France ! El. avant le dép.art, on avait crié partout que 
c'étaient des ntgre1 plus ultra 1 

- Est-ce qu'on ne dirait pas, quand oo l'enlwd par­
ler, qu'il peut faire lout ee qu'il veul, com~ daru les 
con les de fées? Vous ,·errez qu'un de ce,, jours il mon­
trera sa braguette magique ..• 

- Pour moi, je me défie de ce micmac : ça est tout de 
farine-bolle. 

- Mon pelit-!ils il a un z-oise3u qu'il est appris de 
voiser. 

- \'ous aurici dû 1·oir comment ils ont lait éruption 
chez nous : vraiment comme un volcan ! 

- Je déballe ma malle et - clache ! - je m'aperçois 
que j'ai oublié ma drenti!ice et mon injcclateur ! 

- Pourquoi est.oe qu'on chante toujours, chez les 
Liégeois: 

Où peut.on oalt,.. mi•U 
Qu'au 1ein de u !&mille! 

Oo sait toullemême pu oallre autrement 1 
- Ctlui-l• mène un train ! Il a deux aoubrellu, un 1;e­

crt!taire, deux valets de chambre et un cuisinier. Et iJ 
\ ÎWI de partir pour Ost.e.nde avœ touta aa IClla 1 
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dne •rni< dt m;tnJn pH1Ju111 I• 6U•·•re, lui racvnle $a \lm" S . w11Juit puui l• Pl•'flllor, !111; l• petite A 
tr1alë>i~ : 1h - 4 14 ffit:'"!Jo!. L·tnfJht ... J:g'ilc :u.11 >J. h. *- c:l p.:ir! 

• \"~u, '7C#O•yrth.;l• n. 1 f1 l ~t J.'lflÏ au [rvrJt: 11 t:t "'1H5 C.'\'ô"'i!. • 

Jl ill!Ï hi.r à ÎIU)'<L. • - T .. is-tui. lui dit la mère. On d•Jtt se IJir, ~ l'él!hsc 
Yiz) qui «11ult, -e lev. l'o·il Oaiuwi•nt: - .\!un. Ï~ll AnJr«. pourquui y •" .. +11 qui •han 
c (<>mmclll, il <>I ~.rh • Îr<>:•~! l h bi<11, moi, mu1> ttnt l•·bas, au forad '! 

p3f>ll t>I 1••rl1 • • u1> ,, : il o ~f·' pt•ur. mon (•~pa; il IU<' 
b1•n 1 ••• \ll1111o~J• tout ;tul ! " 

?7? 
"Oui, dit ~!11! .\ ~3 grand" <fl'ur. j';i d0 mnnd< J llo•e 

al tllo? 1 11 tncor• d ' tom~l· '• .t elle m·a ••p-ondu ~·•r 
)a C. Dt:._.dl\t' •· 

- Là n•!f&li1~. dit Odell~. i• pme que 111 ne s.oi, p:> 
et qu~ '-''"".:it ! 

- lhu "· i• Ir •iu, r.p-.nJ llizy. sr~nd"l.tr: <<>t le 
~nlfllft fi~ ),J H 1..Hllfl\C n ! ... ). 

??? 
c.tk nu1t-lt, il l eul gr and H•·arme dsn! I~ greni~r où 

Yon l\'Olt tnlerm~ la ,h,ue. J. l•0<l•main. Au ra\Î!•~· 
UocUI µ Ill m nJ·. on trOU\l :rv.• DûU\taUI ptlit~ 
ch•li. 

Bob (!> ans) H1ulant app•ol1ondir et m!'t•rt. !>O'~ qud­
q• , QJ •ltor.- • \lath (10 an•. l"..:llHi. d'un air l'r.,_ 
kdeur; 

• r· •• liêl<! Tu n·4> P•" enltnJu cvmmo1 la chlllt ••U· 
j.llC ttlk r 1111 du l1au1 eu t.:~ J. ls 1 .. t.!< 'l 

~ ~l 

- [h lit<n ! ~lie • !Jiil ••Ul< qu'dl, e>I rttumh« en 

??? 
la m•'n·e. ;\ on [ulur L~au-fr.rt. qui Jv11 pl hr au 

(.,;,ngu ~11"'1 a.,rc., :MIO ru•tht.8<: 
- Di. dvn. .. i< • UJlllO-a· IJ'"' 1ot1> .11,2 ad1<kr '"' ~n­

l~rnt.a ..i\ant J..,., J>.lrli.r: &\011· J,_.~ flç'tcU\ tu:._. .. i. j · 
~h ... n> pac. mu ' 

??? 
w n .. 111· •"' 1 :ul•nl d'une ptlil< cvrnp•~n~ qui purtt 

,4 cn6tmu l!Jn. u ' tvud-.:> " mvnlait.: J t: .. ·a1lh:)o: v11 Ji­
f&it un c.;bill•uJ qui i.gard~ f>U»<I' un sous-mlrin. 

??? 
La d1 .. ck mvrttè d J ...... c, ntf ~d p.:hh. t-11 Il:, h:Hil1l. 

comme tùUl• diallt 1, !lit. dur .. I• gueule. f•Jr lu peau 
du do •. I'~ IIJ1l•m•nt ~arJlt cruel a lbih!. 1 an•. On 
r.iiteod qui s'indiKne: 

- Oh! Tob) ! , ·ou> ne nu::utd pou J'êh~ nu:rc ~ \'uus 
llllEfaa * ~Ill<? t.onn~ (>OUr •l<e per. ! 

??? 

??? 
l'<11J•11t I• i;ucn <. • Lvn f'•P~ • et.ut \ellU Je Biuch 

a }Ions, • ~itJ. Il dit. \<15 nu.la: • Je ne \O&> plus cl•1r 
t~nl j'ai farm "· 

- Eh Lien. allum z Lon · ;.1(.ta. Jal G-~n\!\ ,c\'~. 
??1 

Genc1·iéve entre ddns le bureau J, aon P•Pa, pour 
foire < liner. 

« Lai•s.:-moi, dit p3J'->. je dois tr.11ailkr. 
- l'ourquot '! 
- l'our ga~ner J. l'aqr,nl. 
Le le11Jerna111, tlle e111re d1· nouve~u au bureau et tit 
" P~r .1. dopui> le matin. cumbien as-tu déj~ g•gn 

J't1•2;.:11t "! 
_: f1nq !rann. 
- Ç~>I as.,...l, dil-dle. !aison> ·~ p.tit gJI• » ..• 

1?? 
On tirt un f, u J·.11 tifice. 1...l-h;;ut, les fu,,i,s se ~sol-

1·•nt en plui• d'~tincelle<. ~n goull« lumin tu<es. 1·erles, 
l1!f'Ue ... roug ...... l"n • nîJnt d f.iU .. lJ •r.!. qu~ 500 p~re 
tant dan• •t3 Ltas. ic,·n,; 10111 u coup : 

" lli<. p3pa. "'" bdlt< p<!ik> l•rrn«. c·.,,t du Oturs ? 
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la r11rn1ier e fois que le jeune Lck•U (S ans) eat, • d .. 
i••m<i, un pol! ..... n. il dit à sa m<ro: 

.. \l.unr.~. f' ... !~H··' .: :-on pti:n~ ~ • 
??? 

On a appri• à '.liche! les prio1r<~. rn.i; 11 connait qu~l-
1u.; l•l> 3U>>t du • Il 1 ud et 1.- tÀ: l,,:3•1 •· L• ;oir, r<d­
IJlll lt' ft Je \Oii" ,.,tu~. \f,ui\'.,. "· J[ pltl'ce. ~;.\no; s"ar1~ter, 
ttu !ii.:u tlfl « \'mit e ... t U.!ui~. etc. )•. 1( \'ou.; élr:s le ph;nix 
entr~ l-i'lk" !..:• ftmm~" .o 

??? 
- r~mm•'nl ,·app•llè ld cou<ine'? dt·mande-l--00 Il .lli­

ch•I (ltui< Jin>}. 
- \ im?. en ><me1n<, et f..11g<nie le dtmanchi. 

??? 
t.... ptrt d~ Ja, qu<lrn• (5 an•) r«;oil un 3mi qui embru.~e 

facqttdinc: il I• •errt• lrup for 1 l'l lui !oit mal. Elle pleurt : 
l'•mi. dt<Olè, prenJ SI poch•llt pour lui fr!Jller HS l•r· 
m s: m•1> ell k r.. _,,,., Jou.:em.nl ta d1un1: 

« ..\11,nds ... fai pâs fini dt pl<ur•r. ,. 



Fourq uci Fas ? 665 

On nous écrit : 
Histoire Sumatrienne 

6erwab Rubb.r (Sumotn>), 9' j4in 19'23. 
llou chtr • Pou"luoi Pu! •, 

J e 1.1.U1 tvidemmc.ru. QIJ Ject.tlll' aaidu de ,·otre dlllci•ux jour· 
twi. quJ .,. 1.s plnïtnt. rl6uh r~m~n?, i~t, pruqd• au~ aotfpode. 
~. la .Belgiqutt. Il Ht toujou1 atttr.du &He la m~n1e impatience, 
~ et. ttlu av"° b mii-nt• a•id1t.i. 

h:1e Io• d"bu .. ir.. de cbl!tl'llll.I patelin. p.ourrait il •h• 

ffi
ml4 de celi..d, quo J• pournia affubltr du m .. d' • a ... 
11.1matrit-nne • t Elle NL abw!ommt v6ridiqut : 

nt dame toro~nue, tu ,,. forl pti\l famili•r'Me &\'f'C lf' 
._.il, bJJgue ooon.nte, ordonne & ton bo)· j .. ,·anai1, v i.J ht. 

1 ~.lt:tlr ~tou11'.an~, d•ou\ rlr La ft11lttt. 
Le boy en q\lt"f.tion, t<>ul int<orloque, ne b<.tuiie .,....... 
La damt ae !Ache, riplt.. son ordre 
J.)n •ign.t:t d'&.EWf1• crt1ÎJIAJ:1L• N m&llÎf\"t\4ml d111on1 J' &tt\tgdo 

lx.y, qui commen_. à b.-..douill.r : 
c "ropi ..• }IÇ;na ! (A.lu._ .. M-0.m• l) 
La d•m• ne l'ent<nd p .. , elle, do cette ouiUe Ill Ellt Li.nt 
111 l•Îtt;i oMir; olle ae lè,e, p1ftt: à a.cwmpa..-ner ~ventueUe­
o:~t la r.!p.jtition de son ord1·• d\m• claqu• rettntittttnte. 
liais le- boy, 1caudahaé, cdte toi1, a'tnlu1i. ~n crhrn\. : 
c Tida lmmi, lfem ! Tidu moboe 1 ! • (Jo n'a•• pu, ~fadamc' 

o M veux pùà ! 1) 
Au retour dt1 mari, Mad"irte, •'1leu1.1.cn1eut vo.de, rend 

on1pta do l'lndÎ«ipliuo do l<ln boy. 
• VoyoD.1, ohé.rio, r'plit.a moi, te-).t.uollen1cnt, lu parolea que 

u lui u adtC&léC!$. 
- Voici : il fa•aait. 'touffaot; je vol,l]11i1 lui faite ouvrir la 

tnctr~, et. jo lul a.i di\ tout 1i1nph1mtnt : • Uu)·, bcu~ka t.jelt.nn '• 
- liait, ma pauvre pelitc, 1·~1cJafie le m;>ri, c'eat : c boeka 
jenr~la " que tu aurllÎ• dt.\ dirn 1 J0r comprend• l'fpouvanle 
u lx.y et aa luiLO : tu voulais I& lo~r l ouvrf.r .. eA culott• ... • 
llltu à xoua. Fr. Ollvlcr, 

Ane. officier du 23' de Urne, Stn!13h Rubb.r Oy. 

Un procès verbal peu banal 
!lt ,.:eun la Mou.1liqu.a.ir6.S, 

Le p~-\·erbal eu c at.>·le li"fldatme > qui • rar-J tLt.ns nitre 
err..i.:r numtro, n·.:maLe J'U d'un bourjml'.4tN bf.lll~• tlkl.i• bitn 

Mi>Er.tu le. maiio d'JLrponviUc, dépatttnil'nL de 1 .. Somme. 
L' c J::toil.: bt>!ge •, qW " pulJ:i_; ce n1011um .. n\. J:m .• itun D\l• 
iro du Jô mau 1~, eoœ l• titre ; c t: Il prM..-veirbal com1no 

a en H.1~L pt.a •, en ind,qu.e l.;i. IOU.t(;• Elle I• •11u• limp!tall.:.ù\. 
• •.• J '•pprcnds p..or c l'ourqu .... i J•.u! • q~ F •• • Fn>ment. D'an­
re ~ut, la d•t.e ind.iqu~ par l' • Et.<ul~ • (7 m.,1.n lSM) n• 
on<Vl-d• pas avec la v6tro (l!.S3l. Jt cro;rw bien. <tp<'nclant, 
~e c'Ht \ ~1;15 qul avt& r"iJCn, ('Omme 1ltf'tque toujo:.art, c•r le 
\.)le pciMpier-!bmbo)&nt do ce documr1it.. t4 ptuti:t. 1830. A 

it Cd det.&jlt, ltt deu ,.e,.,ioh• tant. ltt m~mtt. L' • Etoile • 
-~it. suivre u rcproduc.1.1on des liti:uu que YOÎC'i : c C:e morceau 
8 ht.t~r&tllf9 f"l tznpnmt~ à UDt CUritUH vlo.qutttt, fort r.rt 
iJ';dleJh', iutit-Jlh : • \·vya,ao d.u.1.1 un Orc11ltr • 1 et qui a 

ur au.t\u.r un collKhOnJ1t'Ur p.i.ujo1m•. M t'h. Coulin. • 
li m·a paru que. fJ\!Ut t:lHj, YOu.t fwriH Llrtn J• u• J>IY ~nn~er 

~ t~ St>ll'.l:lquu uu joy~u d~ ~oL- acabit. : n. udtt Io à •on l~w:itime 
pruprictourc. 

Et. puisque vou.t f\mi" - mut auui - Jc:a docum•nta en 1tyle 
gcnd..1me, permcttu-mQt dt1 vou• en 1l"nalt'r un autt't", qu& l'on 
pourra1ii p-.:ot.-èlro n:trou,·or d•nt 1.- aNbi\'M du. lr'iÙWlal d• 
~ona, u~ on l• eou1tl"'V'1it. vNdou1L'UUJl1t., il y a uno viugt..aine 
d•anné.e;i wcoro. Il 6ta\t. ég:11hm'll!nt. relntif ~ une ofîi.ir. do \ 'ÎQJ 

d111,. 1• •• .,;. ~),,,. qu•ll• 1>Hiw lucali16 du l!o1in•~• X,,, bra\'t 
co111ruiu~W--'1 d~ police de 1·~nJroit, un &ncicu IOUJ offlcior dt 
nùtro roJ.r~ :bau!l.0•, "vait. "''"ulu, à propcM de c-t:tto atft.ire tella3· 
donnolla, r6dlgor un prods."trbt.I qui no le 10~ pu moin.o. Deux 
de me• lUHi!I, qu1 ont eu lU mtt.i1'I 1@ \l~Umtml., m'en ont., jo.dil, 
cil.-4 Jd edn.ill \•raimtnt. fi'.ltl'Q.Ord.lnt.irt1. Jo tes a.1, œâlheureu­
ffmtut, oublifs. uul colui·ol. Le lub"'!•• por>0w,..&o en queo· 
üon &V&lt. donc n:nvn•6 aa ,·iqtu:i:\• 1ur I• ~td d'un fott6, 
c. apm. q,uol 1, d1t. lo comm!aairt, c il • introduit aa mauvaise 
p.aùon dlllld c la • Ti.l~r• d• la ftunt tlll• ! • 

On de vos lect.eo.n: pourrait retrouver cette piKe Elle o~•P 
proche pa.a, évidemment, du chef-d'œuv-re du maire d'llarpon.. 
-rue, maïs eUe pourn!t. •olli int4tttse:r - itt oo\l.I a1ll&Î, voa 
lecteurs dé.vouél~ JtaIJ d'Outruanibrt. 

Cbtronique du Spottt 
L.,,; escrimeurs œlgt6 'i6Allent de filer jo-eusemtnt lt 

plus \aillant de leurs champions, Paul An.>pacb, depuis 
\lngl ans 1ur la brèche el qu.i lirai! jtud1 dernier à 05· 
t•nd~. son ;5~ assaut international. 

Couronné de rose.set de lauritt par >ingt 'ie•g•S - ils 
le prélendaienl du moins - ,-~lue$ de bl.1.nc le vieux 0111, 
infiniment ingambe capitaine de notre ~q~ipe nalioual• 
d'ép~istes, a retu le petil choc de l'émotion nec un 5lol· 
cisme digne de !'Antique! 

Ludo Van den Abeele, qui présidait la cèrémonie, 'UDfJle 
et cordiales comm<! il fallait, lui a dit quelques paroi• 
bien sentiei qui ne sortiront pas de sitôt de nos mémoire> : 
u Mon cbt:r Pdol ... , vraiment . .. ~ plu~ que je ne puis l'e:».· 
primer ... encore plus heureux ... et davantage, O! oui .. 
un jour viendra... auditeur général. .. nous serons tou> 
là ... au centième maintenant ! ~ 

Et aus~itôt il lui mit deux grosS<'s «b.1;,,.,., .u1 !" 1uu. 
cl un bronte dans les bras! Paul Anspach accep ta et garda 
le tou t avec gratitude. 

Un conseil maintenant: !'il p1 nait I• l.1nta1•11· nu 
jubilaire d'ofrrir une de ses photographies, en guise de rt· 
merciements, au président de la Fédération Belge d' escri­
me, nous inviterions cordialement Ludo Van den A..beele 
a relire attentivemenl et plusieurs !ois, la dédicaça ,.,..,.4 
de foire encadrer l'e!tigie ... 

Il nous souvienr qu'arri,·anl, un jour, i• 1'1mp10\l•h 
chez un camarade de salle d'armes, nous fûmes témoin 
d'une épouvantable scène de ménage ... Lli vaiselle , do!<:om­
posée en ses facteurs premiers, jonchait le ;ol et foute la 
bat1er1e ... de cuisine était en action !! ! 

Lor:;que l'armistice !ut signé - le• con1b•llanh rn.i·­
quant probablement de projectiles - nous eûmes la clef 
de l'é.mgme. 

Paul ..\n;pach a.-ait adr.;;.:;é. par la po>te. à nulle ami 
commun, une suporbe photo en ~crimeur el il l'avait dé· 
d1cacèc de la manière su"ante: 

• -~ ... , en sou unir dt n<n noml>rtu1t1 tl !lgreal>ltl 
poulu •· 

Madame, a~ant ouvert la lettre, romba tout d'abord en 
•!ncope, puis à bras raccourcis sur l'infidèl<. 

Cette femme • était jeune et ne savait pas • qu'ai )" a 
poule et poule, comme il y a chat el chai! 

Les« poules à l'êpée de combat • oil il tnompha. si sou­
,·ent étaient les se11l€"S auxquelles le lustiiie Paul &\•ait 
\'Oulu !aire allu5ion. 

??? 
Si l'abb~ J.-A. Choppin o'est pas encore un saint, on ne 

peut nier qu'il soit un sage!... 
Dans un petit tract qu'il écrivit en fa,eur du pèlerinage 

de saint Christof1he, patron de> automobilistes. 011 trou•~ 
lœ li~nes ~uiv3ntes : 

Maut il ne faudrait. p.a.a croire que lt simple pol't d'une mô 
daillt de aai.nL Christophe •uffit pour •• garantir iulailliblumcnt 
coutr& tout. accident. Il t.IJ\. bon auui de re01arquer quu, do 
mWI• qu'à Lou.rdeo, toua loo waladoo ne aon~ pu gu'rl6, de 
m6me a1111i .... t .. dév6Lo à oaint Ohrlatopbo peuvcnL nt p .. '"° "°ujoun protêgés contre loo ....ïdont. mat4ri•la. Enfin, il 
no fant. p~s oublier que la prudence eal toujoun de ripeur : 
ni tee aainw, ni Dieu ne peuvent e ocour"*aar, pa.r uno proto.;tion 
1péoi"10, les délaut., pu plut l'imprudenoe quo t<>ut aul,.. 

Automobilistes, mes frères, vous voilà prèn•nu~ ! . 
Â!et la mèdaille, male aussi de bons frein& sur votre voi-
ture.. ViOM>r BoiA. 



Pourquoi Pas? 

APÉRITIF tf' ~ VERMOUTH 

Rossi Martini 
:-·········· ······ POURQUOI •••••••••••••••••••••••••••••••••••·••• PARCE QUE ••••••••••••••••••• 
Î ces produill jouiueot-il1 d'une vogue incontestée addilionnéa d" eau gaicuse et agr~m•ntéa de zeste 1 
l tonl dans les pays chaud. que dan1 les climata de citron, ils constituent des boiaaons hyrié· l 
Î temphél) niquea et rafraichi1aante1 au premier chef! Î 
.__. .. ._ .... ,._ .................................................................................................... . 

O. La Bien/a.isan'• publique, par le docteur R. Rolland, 
c.o1Ue1ll..r Cûfllmunal d'Etterbeel (pagt tl : 

Je croie qlloe CM eommee aont 1uffi.J.a.n.tf':I rour dé.mont..r6r l"im· 
porte.ooo de ootn projet, même li on ne l'cnviuge qu'•u poi.at. 
d• """ c p4cwûer • .. w. 

Ct mot exist.> peut~tre daru; le dictionnaire de l'Aca· 
d<!mie de langue !renç•ise d'Euerbeek, maJs, dans les 
autre&, oo trouve le mot pécuniaire. 

??7 

De la Librt Betg;qut du 9 juillet r 
i.. œesao •• dérouJ~ da.ns u.ue ordonn.ince magn.iSque. La 

c.borùa sr't. .rit:nne, d1n•ll!è par M. le Vl~,.. B~dlvt, di.aa.ta 
..i:ml.Nblement to m- ~ dem: To!X do KobnR. li i. cor* de 
e..n.. tena.n~ 1 .. orpneo 

Outlle néct'Edité la Libre B<lyique '011-elle à donner de 
à publicité l cet épisode baroque el plutôt regrettable 1 

??7 
D'ltlle circulaire de L'fmulation, cercle catholique de 

~elles. Il •'agit d'une excursion à Spa. Voici eo quel• 

PIA.N08 .ET A.UTOPIA.N08 

tuc1EN OOR; 
2s-2• , aou l •'tard •ota"lque - •""'x• ll•• 

~rmtt le redadeur de la circulaire décrit c la perle d 
Ardenna a: 

SP4., c'••t l'4l,gaoco 6no c.L dalrc, c'ut. l '•wyl.:u.r un:i 
d'horizons ha..rmooif'U.X et. l(o;ers et. c'~.al aa.ll&i, tout autour. 
ftoraûoD des promtnadt111 p.mpantH tt dé!ic:eu,.o;oment poltiqu 
Sous let vttdurea, parmi lt1 lontaint't et let IOUI'Cft qui ch 
lent, c'•t partout le charme lnexpruoable d'une natut'e d'Ed 
n a·-~ point de ud"' plu. lovonbl• à l'in1.m11ê de notre 
sociale, ni d& dittract.:on qui DOUi an-ache p1oa délicaUUJt 
pl1.1,1 lumineusement, à la b.'nalité et à la. tyr:i.nnic des btt0;:n 
qootidiennes. 

Encore un bd échanlillon de sl!le caniculaire! 
??? 

Tristan D~1ê111~. la s.mainc dcruierc. parlant dova 
un public de prO\'ince, a\ait prononcé celle phrase : 

... Ce.nea, ll.udama: et 'fesgjeut.•- nous uvons toute la 
ni~ det voya~u Horace f,iil(ait. d~}à. qu'il.a changent de ci 
ot non point d'tme, eeu.x qui courenl p3.r delà IH mers . .• 

Sur quoi, n1>tre con!n:r Lad\'o ·at, du Fr9aro, rima 
quatrain malicieux : 

Hora.co ! Soufïrinti·\·ous, m3H.re. 
Qu'en ce point l'on vous contredit. ? 
Horace l'a peta6 peut-êttt, 
Mais c'•t ~~·• qo.i l'a dit.. 

??? 
La .Ya1ion bdgt nou~ app:-end que de noU\·elltS pou 

;uites \Ont être 1nteutet., du chd de fourniture• ~ 1-. 
nemi. Et elle ajoute : 

Mercredi matin, à l'auJJence dt b ch.:lmbre des mitu 
a.cçu,a.a.taoo, M. l• grd6u 1.Nltour a dc.;uné lcct.ure. à la 
des hn:t.. ftqui..,1t.oua si~né:• par ~ le a-ub1ut.ut. da protutt 
général Os•. Le parquet ~éneral dtm•nde l I• Cour de 
rnell.ro l'un de ses membru à. un 1upplémant. d'enquêkt. 

Oui donc a dit que les loups ne se mangent pas en 
eux? 

Et qui eOt cru que pareil sC<111Jale 
dans la magistrature bdg~? 

??? 
De la Derru~re fleure du 1 i juillet, inten iew d'un 

ce\'eur de lr311rt\\O\S: 
MM coU~JQet vo,;. •r~eot. in.6.niment obl.igd d'~tlirer 

ce poUlL la hitnT"eilla.nt.e ait.eaiion de1 'f"OY•à•Urt de tramwa 
des deux 1e.xe-1 

Que ne faut-il attendre de la rencontre de tram"a 
• sexués • 1 

PLUIOS LUaDI OOR - Fûn..doa loot.• 
rtA1C05 J'n!NWAY A !ONS Dt KEW0 YOU: 

l .. Jov,a.ot i à 1. 
PMONOJ..AS ET TIUPHONOLA.S male. a• Sl'l•4, 

Q....n., ....... 



Et p0urquo1. arand ni~aud. penus-tu qu'eUe ne faunl' pu? 
Elle vieot dt m~ dtr~ qu'elle estime qu'il y a un idiot 

dans tout• famill•. 
... 7 

Et Je venau prtc11tm\:nl de lui raconter quejesu1l fils uniqu~. 

1. ~ou rl11 1~ j11dld 1H2:l. fJUatrwmc rJ1tin11 : 
f'e mahn 1<' uo1111111~ .11· 111 l , JnrwUr.tllt llll ••U!I; l hou:c, 4.'11 

:oui,.ot tr.lVl'l',.1'r la nu.• ''' Li~ R··:..t:"ucc, à hantt>ur ,Je. l,, 111l' 
'.Arlun, fut 1rl1i1p11ntll• fHU' 1111 l .;.Xi 

L0 a l'tufr111 w· .. :.·~t 1l r1;1-- p1 mlui t ;'1 !lt•u\ l'·'·" 11•· L111,.:lt• 
" la 1'01 h• 11" li.il " ' .i, l;i l'ooilt• d,• Sd1;u lx•o·k '! 

'?'!'! 

Orlrn un ;olw1111111111·11t " 1. 1 Ll.'I Tl IŒ l \/ f./l.\lï,1.1 .. 
G. nu· .Ir /., lfontaym, lfr11r11lt :1:. - ~;~l.000 \11l11mt"" 
n l1xltn1,: •• \h1111nt:1111•fll' ~o rranr:t par an u. t (1 .wr:s 
ar 11101·.. l ~1.1?11g11t rr.Hl{31"": G franc~. 

??? 
t.n 1J •• .,,._., m111~ ro11l'l 1wnnr I(';-. pat. •1•1t· .. l'flHq•pl"" .1 

1·~ Ci1 l\.lltls tolltlll'• )q, IUl .. t:UOtnH• 1lr~ fllt.;!1 .. 
1 

1 ..,1, t, 

+·~ .111lft:"" .111h11111·111. JI 11ou~ ,1 1wn11b tl(·\11.lllc 1l1 .. " 

·oll•'l'hon qu lqtw'- l"d1a11l1llo11~ llp pltr<t't ... Ht.tit'JH on 
J l'll""''!-, ... if.!nt••·~ 111 110111~ plu~ ou mo:n:::. bi1 n ,olt:'- :-u1 111 

urf ht1t'·1a111· • 
Tou~ 1.,., ~ oup di• .Jiuu.u: out. rt.é mit; à l't!<IUÎsition pou ct•hi• 

:UHfo d'orft;,ie1. t1111 luut 1•n ;1Ccectant. d(' rfdam1•r lu 1.umièh, 
't111l JWIUli.i ut J •• 111(:aul1·1 f'll f.1reo. Henrl Roch efort. 
Jt.· mn 1hr1"1(1i n1ra h lllOllllmf'lll de u~l11 ·ro x. qui· ),. bu·lt• 

u ?·Jntn t•:tpf'f 1( el e\·ulti eou111nHe dt"~ ~p.11tu Il• fl.1mm,., 
J uditb Cl a del 

Prn.i:1u"1 t.ou11 C"r11 plAtrts1 D..- hron~. c~ 1!1..t l• ... •llt •no 
~ ci'aprn ti.1lu1,. O::une :\l.iJbeau. 

C .. o, tUJ"l.OUt pu l'œtl qu crothË'.h 11.t .. pour ~ 
train l'4!muh•JCI Hecldr Pt'-fO&rJ. 
~utt. lN l•r:u cro1 ~. ·rartanu tt·g<.rd.-. J J•"$ ro'1p-., eu 

cp:if' tout hau\ .\lpbonff Daudet. 
l''"11-t ie mlmt •uurm t-tricprn aut1;J.1.t •" 1-eme d"un rr~arcl 

_ n1t1p{. et.. fauK Gaston Pol1on111•· 
Jé parlt.it b~ "" htt ... chnpt·llt.' d'immf'll. .. ite 

Ernest La J euodH. 
tin tdt~gr.11 1nno do f.)on do11t, t"'t curieux hnmme 11Yait dqm1l'I 

ongl"'llli>"' hut M t• 11idt•mr Pbillppr ,\uqultr, 
.J·a.1 l'OUH·nt, t•ll ~1·4..'N.•t \'tir,.,é dt.·a lnm1rs 1'\br tou" • f'" inror 

u n(1t qut· d(•\·or.tit•11t Ir fc•u t·l h_~ J.!}nil·eo. 
1 èlh UoAacrl~ 1- Frnlmand A-l\'a,rE'7. d~ Tuiecl1• •) 

Jo n ·•l.tf'udr.11 p.1· 51our :utaquwr un hommi· q11t• l 1 pon•arl-r~ 
u totnL.• ~u .ait dro11h ,., t.·t111lri: Con.,.tantJn Roücobad1. 

( • f:pi,..'Kh"" •11 1.1 Rt·\·olotiuo d·m!l lttc: F ,111IH''.'l • 
n._. l •rj!1"fl. l':.inta!ur-.. do coutil r""'mb..1~t "' ciulu!J!Ut< 

t C1"0I C'u· • lu1 1lqn pl1\1looomie d'M.n m~•tn 1l,;- riJ 
•.:<- compl,h"V 1~u \:Olumt-1 ft'1:1.'1l t'rl \. a.a1H 

t ouk tt ~m••~ • Ll t ouru F..cbe "'• 

correspondance 
/· S 1 ou> lait•- "" "u' t - .t Il· '.lot. en 

l!•OH. 1p1·1 ••ltJ\a 1f~· dir .. ~IJ •'OUI'"' 1l 110t• .. éaurc J iun-
1 

'."'t.'I t..t.111111,. 1al: 

M \ulr1" t ollt'~ll \ ·st un hr111u11t 1 o .. ~11 

cullt;:::u"'" \ . qui nt' m~n·t"•'ll J~rn:u~ l'o1 t".t .. ion de 
f.l1u• un 11~01 .... -rnclma ZJ aH·mtnl : 

u Jf \·ou .. ri'W"rc1••. '1. 1 p11· .. 11l1 ul 11'.t\lHI ru.~ une 
4(·1hll1• . l) 

1.·· 1·ou~eil '."l\·sdaffa. 
l·:t \1. Or ~fol, non ruoin' gro1vn1wn1 . ri,. 11·pm1d1 •· : 

11 J11 pnndi-;. :u· tc->, mon rh1·r iulll•g111·. 1ti• , .. ,, n•u11·1i.:i~ 
llU'UIS.,. >) 

/', P''''· - 'fl'Îl..-2-\'ouo;; : 11 ('~l .tlft;:u llf' 1l 'rml11.1.;..;arh•. 

Il. L;1 plus simple <lts ft·UtuH;~ 1111 t 111• l,1 1 nnu"tlie 
1t n~ .... 1n l''.\l'tence c11mnai. 1lu ~i·l tl.111 .. u11 ŒU( .1 b '- rn1ue. 

Le /,1;g111u. - ~ fOmhl~ 1lt: 1.1 pat1 111t.1, r' .... 1 11 t="p11rer 
un d11,·n :aHt. 111·-:-. !!.ùnh de oo,e 

.1.Rr 11arli - \ou' ne f•C·~ .. t·dun ... i'"''t 1)'3\CJ.4 .. Il tnn~ul­
t.mt ttllJ' ht- ~m JUUI na1. Ht: ..;1 d', 

In eau n. - Il .stnthl{l IM1·11 ilath• ail' tl°Hil111dl. •. •1ue 
tt .-n .. on tt>rnp.;; 1l 1u11f.v• J'i.t""{'l pour 1\111 11111111 u .uh.·r- ' 
lnait' 

\r1J
0

• I.·:-. granih lw1111m .... 1u1 Hll'IJI .. u11\111t t2noits ~ 

l1·ur 1ornlw 'L Îl'rlll{' ~1·ul1• d !-~!Us 1111111 n1rn1111• lt·..; pcu l•'S 
"''"'"'' ile l'<•l'l'3reil (("h 11 .. ' "'·1;11111• ). 

If. Il. U ·-haleur: \h•fo 1 \nus 1t,. 1. m1··11111g-1I • 

1. /.. (,. b;iron lt'orlal 1111 llnuli ,,\Id ""'"lltut• t·n po-
lt1111U;'. I·· hp1 du rHropr<·g •r~" • .. tt. 

Porto Sherry Madère 
Vins d'a utbenticiit a bsolue cl de qu1l11t luconi pn rable 

~ ~~::Do~ro A Jubilee. 
~ 1 7 Bis (Marque déposée) il .Necrar 

Sherry Elegante 

la bout 

. ' 

9.-
10.-
13.50 
9.50 

15.-
10.50 

The Continental Bodega Company 
Bruxelles, Anvers, Liége, Gand, Û•tende. 

Blankenberghe . . Malines, Courtrai, Nnn1ur. I 
Menin, Ypres. La Louvwre, e tc. 

Sial proprUtaire â1 la BODE GA . 
Marqr1' eJ En•eigne : f 

Man.on fon.cMe e:n 18 79 

l 1- Pri• apec.laux pour te commerc • 



Union Minière du Haut-Katauga 
U\PPOJ!'I Ill (0 \sf,11. 11'\lllll\l STll \ ' flO X 

Mc~~ieurs, 
X"uus anm"l 1 honru ur tl,, V"IJ rprulr· c-omptt du 

rt>sultnt df•Q 1 •1u·ratr•>ns "'ot·1,\lt•s p1•nrl.·1nt. l't·xt·rl'Jl'e 
192-2. 

En l~tl?. tes c 1111n1 .Ju ••ul\ ri• out tith>int Ir 1~1nx 
le J>lu!ll ~>t~~ <'nr"itlllltré dPpui~ HH i Ln r1h1Jot·r1•tu 1lf"~ 
Jlr~x. a et#• clt .f:. 6:!, le t'uHrR le plus h:iut

1 
'.":hit !.:' Utj, 

1\ etP c".'té 1·u J.ln\ t1 r, rt Il" plu~ bas. t>nnrun l 57, 
N1 .;H-ral. 

En rai~un •le "''A cutation11, ~Pnslhlt 1t1Ntt ini""r1f"11~ 
r('s a celles de Hr2J (dont la mO\'t"rUlc avait eto de 
-!: OO _r-11\·ir1>n) l.1 criJtc, qui Ji.f•\ 111 ... ,:Îit tlnns l'in1lu-.trie 
eu1)nfèrc dt'puts 1920. a c~mtrnu~ a ·~ hurr fi••ntjr 

Au tf,..but dt· 192:i, lt" t•<111r11 ac 8onl hcure11""1.:J0•.•11t 
relcv.,;s, 11"' out nttt•u1t .l: ;, en mnrs. rmur re 
torubcr. t·o ma1. à. ~n\iron .C OO. •·t nou~ ont l'cruu'i-. 
d<· réali-Œr lnt' p rt , dt 1 itr. ,,ro,Ju ·ttùn c ~ J~ 
,. <fr· fHIX .1 .u1t ruz~ IX 

Rif\\ Il ;JI l)t;(f, 1111111: 19:!'2 
"\on!-> C"omnu·ut•m~ <"I tprt l<tR prinripaux c:-ho.pj. 

trP• du bilan 
ACTIF 

Prc•mir-r t•Wbli..,,t)mt•nt .. . fr. laG,fu11,tJ:?""'.3~ 
1. Conf" -i~ic~nti 1111r1it,.tt -.. rt·pr1•1w11t.ét>~ par '2'.)11.0011 

a'·t10Hs d1· d1\·1!i1·ml1· (po111 1111:11uJ1rc). . -
!!. Pait·nwut df1·1·lut• J1011r pr11rojtn· 

tiun ~<' ln ... ·u11ri-g,.;Ï1111 Jmtqtt · 1·n Hl~Kl •• 6,fJOo,uci0.-
3. l 'Airt<'"', hRtu111•11h, 111tct.1 l lnf ionh 

<lh t•rse~. c·ttuh·~. t tnnrn, 1niuh.•r1t <"l 
pn··rrnratoirc•s.mat"t u•I <'l ilJllJro\ i~iun• 
nc~nwnts r(t'5lUJf!S n prt•rnit.•r t~tahlisMr-
ment~ 2.11,91~.:-;29.10 

Muim; ·1ni>rti"l~< uw H~ Fr. 
2~~:!~g~:!~~~ 

Fr 1!16,9111,62'\.3' 
r'rn i ... d"t•mj~,ion 1l'ohliL:;alio1.-.. ft, t.n~r2,6HlJ.50 

(.,,. ... ·h.lptht• el1 \ it lll hil.tn pr,-<·t~. 
deul a , ,,, . , , , ,, l,!l'Jl.3.1-. . .;o 

Conunc 1 aruu-c <lf>rprcrl"', nous amor 
t1 .... c1ns 1 3',. df' fr. '!.QtYl.0•..!.) • .')1 . 6'.66';.5~ 

n, stt• fr. 1,!•~':!.••tJU.ài!J 
Jfah'rit•I t1 t a1•prtH i'ioum•uu•ut... 3IT~:!7.:!J7.!H 

. Le c·h1ffrf'i n fin 1~21 Jl"Ur c )l \lf'rlf'I N lppro\Ï 
sronnc:rul•uta •l<',tinP.s à 1 t''J>ltuta,iun etntt 
dl' .. . ~'.~.310.';.; 

L'e ··ba.11 ~,., donc .u1p;111cnt<' •lt· ~.a~7.9t7.16 
J>11rte!ruill~· li1r1•, fr 16,%7.5"!l.â' 
l ompn•oJ 111 p:LrtiripâtJOno;;; ti&nlli : 
I.e Chemin ,f, ln 1111 Kntauga. l.1 Su~JPté t:én,•rale 

ll•·taJlurJ.;iqut- dP. Uohokt·n. l11s ( h.1rbonna~e' 1lt- la 
Luena. Ja t'o111J1a~ru.- Fo11rièn• tlu KntarH::;n. aiu~i 
que 1~i.500 franc!'> nominal tl'Empruot rnkrtit""ur 
belge. QUf' r 1>11 .. a\oll.s rt.•alisê~ d<'pui" l.1 cloture de 
l'-rxerl·it.•t. 

Produit... (minc·rn1"" t.•t 1111•l tU:\). 11 . 113.6s~.71!l.3:? 
Ce t•hapitrl' rvrntJorh. ouln• lt·" miuC>rn.is 1·t me­

t.aux f•a maga~in t.·t 1..•n <'011r~ 111• rnntl'. urw quautitt­
dE> 6.2:".i gramnu-s d1~ rnilmm Ph•rnent qui, ("onfurm~~ 
ment aux a.t•<·orri~ intPr\·f·nus t•ntrt..• notrr "'<Wit•tt'.'I et 
Je g<nJverur-uwul d1• la. c-uluuio, out t•tè mis a la 
disposition rle~ uni,·t-r~1t4•~ tl\I papi., pour l .. traitt.•­
Dll'nl, dans lt!i; hop1taux qul 1•n •lc1wnd<'nt 1 iles 
elasscs peu ,.dsèc~. arn~_i qu'il ln di"poRition dt.• <.·er 
tains orgaoL'llll('$ ~rlt'ut1fü1ut11' f'n nw ,(t. rt"<•hrrches 
d ' app 1 ications i mhl8tricl l ~•-

J)M1if c 11 r;. oliq•r,. .. . fr. 2 1,961,ll36.33 
OompLc~ tic- t':lit•ut.~ et c.hn·r~C"A Aommf'li lU'C't'<'\'OÎ I", 

ainsi que fr. 3,30~,390.23 i1 Vl'nl il~r. 
Efl'cl~ à re<·c•oir . . fr. 5,2"5.93 
Eff~ts remis l'D pa,n•ment c•t. rt.'stnut h t•nca.î!iser. 
C'ab•e• l' i b:111111H'~ .. Cr 153.9-09.71 

('auti&nnenu•nl' s l:ilutair(', ~I dh ~r' 
(pour mémoire) 

PASSIF 
Yt•r"'cment"' t•ift..•(•1ur•-, 1wr 1,\ ... :u•tioH· 

na ire' fr 1~ 1,0<•1.000. 

Capital noruinr1l : 
260,000 nc.tioas <le d_ividencie ~nn.s d1~!llÎ~ruUinn .-le 

'a leu r ft>m1ses en r~a1ement ile no!ll coru.'t'!:!!4Îon~ et 
re~r~•ent.tnt )e. droit a une redr'lln«· ,.11,11 1• 11 la 
mo1tté de• b<'ueficcs (pour m1•moirr) 

~6/l,f}r•> actions ile capit.~l dr. 100 fr 
chacune . ~-··· ....... , ... ... ... ~'tl.t•••.uoo 

100,00Ml aetions prh·ilégiee' 6 p. <' n 
.;on iran._·.; C'hat~unP .... . ..• ... ;,n,uo(),ooo. 

_Ptimf's sur émi"S-~ivn~ d'actions d.- t'a 
p1tal 1'>•.••.10,tYiu. 

H?-ene, Fr. 131,000,1•111. 
L . fr. &,tW .b':!,.116 

a. re~en·e :stat.utmre. aprt!~ avoir t>t,1; rl'Jt•·c 1lt.• 
~ ~· c. Je~ bêne~tices nets. de l'rxercice. pa"""''ra rie 
1,2.50,t)()() franc• a fr. 2.260.roo.b3. 
.La rése_rçe _spécia!e. ~·a<"<>roi...,..,ant du ~<~hlr cli'\JlO 

mble apres repartmon. pa•sera de fr. 1.:i;J.ti:!,,C'<l a 
fr. 1.402,61>1.62. 

Ohlii:atio'!s ,......... ... .. ...... fr. an.ono.ooo.-
21•,•• J obhgatrons 4 1 2 p. c, de u .. , frauc' rhn 

~h~:110~t .j(),000 obli11;ations 7 p.c. 11" 1.noo ftauc• 

Cr~dileurs dh·cr' .. , ........ ,,, .fr. 116,"61.0l~.26 
Compte chez nos banquiers, four111 ... ~cur!', rutrfl~ 

prc~eurs et agents, ainsi que le~ pro,·i ... lons t•our 
1m1?v~ t'l au~res _sommes a payer. 

Co111ion~ cl obh~atioo' cl d'action' u1.,;, 115.­
Coupons d'obligations c~ d'actions nun payé• au 

31 _ déc_embre 192-2 et pr0\·i.1ons pour Ir 1•u1tpo11 cl '<• 
hbgahon 4 1 2 p. c., o. 26, éch~ant J~ 1.1 jall\ i<•r lfll!:l. 
~e ~oul?on d'oblig~tions 7 p. c., n. 1, à l'éd1<':111cc du 
:.. J~nv1 e1· 1923, aJns1 que pour le toupun n 1 des 
'"'!tons prinlég 1ee~ 6 p, c., payublt• aprl's 1 a•sctn· 
bli-e générale. 

Etf.-.ts à pây~r ................. . .. fr. l ,22i,·I rn.7!> 
Traites QUt' nos fournisseurs ont tir"'t·s 8U r noux 

êt quf' uous a \'Ons accept,.e.s. 
( :autiounemC'ub .. tatutnire-,_ t)t dh r r-. (pour mt'· 

moires) .... ........... .......... , 
Cr0 ntre4 partie du mêmf' compte ~~ trouvont h 

1 actif. 
Profil , et pertes . .. .. .fr . l!<l,2'l0,616.00 

(' OlLPTE J)E PROl'IT " ET PJ; RTES 
Le• •esultats d exploitation cle !!>:!-! 

sont de .. ..... ..... ... , . . . .. fr 47,!Ha,61~.;o 
.\ njvut~r : les iuu~rët~ et rc,•enu~ dr-

titre• ...... ...... .... .. 113, 16'>.~9 

.\ •lednire : 
Total .... .. 

1. Intért!t~ sur übligation..~ et ~tion~ 
pri,;Jé1<iees ... .. .... . . 6. i00,000.-

2. lntf"rêt$ dh~. et <"Omm. â.56~. ï~ 36 
3. ...\.morti~;:;emeuts : 
a) 1lt" mau~ 

,·ai~es créanc-. 
b) de frais 

d'émis. d'obi. 
<') de frais 

d aug. de cap. 
d) sur prem. 

cta.b. (10 p . c. 
s' le solde au 

6~.667.52 

31 d&c. 1921) l1.9i9.493.9~ 
15,595,715.5·1 

---- 27,l:\5'-1,,70.00 

Reste · bénéfice iJ. répartir .fr. 20,l!110,Ul6.ü9 
Après les di,·ers prélèvements 'lututaires. I ~ •nlr!c 

disponible permet de réparti1· 35 francs pnr action 
de capital et de dh·idende. 

Si \'OtlS approuvez ces propositions. Jt• roupon 
n. 12 des actions de capital et des action. "" ohvi­
dende sera payable, après défalcation th• fr l!.~o 
pou r iinpôt•, par un montant net de fr. 3:!::!11. 

Le coupon n. l des actions privilégiée' sern p11yè 
par 30 francs net. 

Ces di,;dendcs seront payable•, 11 partir riu 
16 juillet prochain. aux guichets ile la Sodrt,; lli'né· 
raie rie Beigique. 



Societé Anonyme pour la prodl1ction du zinc en Espagne 

Siège social : 10, Place de la Liberté, BRUXELLES 

Sujvant ac\e pa11é devant M• Adhémar Morren, notaire honoraire du Roi. A Bruxelles, et publié aux an­
ntxcs du c Moruteur bclp;e • du 16 juin 1923, n. 6902, l'assemblée ~nérale oxtuordi:iniie du 8 juin 1923 a 
Jécider d'auR?nenler Io capital social, ot a a11torisé le conseil d'admitristration à. orécr et à. émettre 240,000 
artions nouvelle~. du même type que les actions existanfoa et ayant droit atl.X mêmea &\'antagcs. 

L'Rrr&~ royal du 19 jnin, publié au c Monite:ir belge > n: Ù6-17~. des~ et 26 juin 1923. ayant approuvé les 
·aodificationa qui ont été apportées aux statuts par suite de cette augmentation de capit.11. lea. 2~0.000 actions 
.iouYelles ont été souAcrites et libérées intégral~ment pllr un groupe de bnnqtres, suimnt ncte authentique 
r•••é le 27 juin 1923, devant le prénommé M• Adhémar Morren, notaire honor3ire du lfoi, à Bruxellei, et pu· 
nlié aux annexes du c Moniteu r belge • du 2·3 juillet 1923. sous le n. 7579. 

Par •uit., de ce qui prédde, l'avoir social e•t actuellement représenté par 300.000 actions qui ne portent au­
cune mention de val eu r llÎ de cnpital. 

Ohacuno rie oe• nctions donoe droit à la troi• crnt millième Pnrtic de l'nvoir social et des bénéfices éven­
tuel• de la Ar•riété 

EMISSION DE 240,000 ACTIONS NOUVELLES, entièrement libérées, 
sans mention de va leur ni de capit al , 

r éservées exclusi vem e nt aux anciens ac tionnai res. 

La notice relatl\ e à cette émission, notice publiée conformément à l'article 36 de ln loi du 25 mai 1913 sur 
ociétéa coDJDJertiales, a été iasérée l\UX ann~xc~ uu c ~looiteur Belge > du 2·3 juillet 1923, sous le n• 76SQ. 

OROIT OE SO LSCRIPTIO~ P AR PREFERt~CE 

Conformt!ment l\UX a.c<>ords intervenu• avec la Bocié~. les actionnaires pourront souscrire 1 

11) lrréd ucti l1lc111cn t : 4 M·tions nouvelles par nction nnclc1111e; 
b) Rédur1ihlemcut : Les actioo• oou,·ellcs qui ue ~er:ticnt Pas :ih"<lrbéei. 11ar l'escrclcc du droit de sou'OJ'lp. 1 

ion irréductible. 
Ces souscripttona à titre reductible seront soumises, s'il y a lieu, à. une répartition qui sera un1q;ie et o''opé­

rera au prornta. du nombre de titres nnciens déposés à l'appui de la sousc ription irréductible et à concurrence 
clea demande•, sans dolivrance de fraction. Pour cette répnrLition, chaque bulletin de souscription sera considéré 1 

cnmme se rApportant Il une souscription di•tincte et sera traité séparément.. 
Les aou•criptears s'eng"l(ent A accepter la rtpartitioo telle qu' elle sera Arr~tée. 

Le prix de la souscription est fixé à 400 francs plus 20 francs pour frais par titre . 
PXHBLE~ CO"'IE SCIT : 

l20 frnnca contre quittance, A la sou•cription; 
300 1rnnos à la répMtition, au plus tard le IG août 1923, contre récépissé à. échanger ultérieurement contre : 

des titres au porteur; 

420 francs. 
1 

Le ~emboursemeot des sommes -:e,rsées pour les actions ~ouscrltes ~titre réductible qui n au raient pli : 
etre attribuées se fer a lors de la réparhhon, sana que les 1ouscr1pteurs soient fondés à réclamer des int6r6ta 
"IUr ces veraemeots. 

La souscription sera ouverte du 16 au 31 Juillet 1923 inclusivement i 
(aux heure~ d'ou»erture des guichets) 

A BRlXELLES : 

A 111 11\'XC!CE OE l'.\ ltlS ET DES PAYS·R.\S C"urcursale de .Ilruxclle•); 
A ln :.oc11:ri; GE'XEJt \I.E DE BELGIQlE; 
A ln 1lliTl 1'11.E )IOJlll.IERE ET H!MOBJL1ERE; 
A ln BA'XQUE OE UJ!lî.\ELJ,liS; 
A ln BIXQllE D'Ol'l'llEltER. 

A Lll'GE : 

A ln IH'XQ l E D UJlOIS: 
Chez ~.u. N.I GEL)t.\l' ICEltS rn.s & C1• ; 

A Ill Bil\llUJ; GESEll\l,E OE LI EGE lff DE fil'f; 
.& la llt ~O l'l' LŒGEOISE. 

L'admiss on des actions nouvelles à l 1 cote officielle de la Bourse de Bruxelles sera demandée. 



,Aux 1Lletl'i~tés 
€. & A. De Baerdemacl{er 

Liquidation totale des articles d 'été 
MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE, 
4&. R .. o. Io o.-&.. T-<M 
21. R• do F1.-. 

M ALJ/'IE:S: 
12. e.;n....i...r •. T-. ~01 

VER VIERS, 
f.8 0 Rue Ort...-......... 

lmpruurie lodamitlle et i'Îlllllcl6re (Soc . .la.) 4, ru dt Berl&imoa1, Bru•ll••· • L• Gerut: Pr. llet4rloo. 


